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H. COIFFAIT 


1. HISTORIQUE. 

Le goure Staplujliniix (sensu lutn) le] iju’il cs| compris au Cnieo- 
plerorum cntalnyus réunit actuellement an moins 400 espaces répar- 
lics ilnns tontes les régions du globe et groupées dans une vingtaine 
de sons-genres de valeur 1res inégale. Ce sonl en général des SlaphV- 
lins de grande ou de très grande taille, parfois avec de brillantes cou¬ 
leurs privilèges qu’ils partagent avec les Xnnlhnlimis (sensu Info) exoti¬ 
ques. 

De très intéressantes éludes ont élé consacrées aux Slaphylinns 
(sensu kilo) puléarcliqucs par le I)' d. Müi.u-h de 1923 A 1 f)32. 
Un travail sur les espèces françaises, travail fait en s'inspirant de ces 
études a élé publié par W. Ciui’man en 19.14. el line lionne révision des 
espèces françaises du sous-genre, fioevins a etc publiée en 1947 p:» r 
mon excellent collègue .1. .1 .villuur. Mais il n’exisle actuellement aucune 
étude d'ensemble réeenle sur les espèces françaises de ce groupe les 
travaux de Fai vi:i. el de Mui.sant el Rky vieux d’environ 80 ans sont 
maintenant périmés, ces auteurs n’avaul pas étudié l’édéage. 

Tons les auteurs modernes sont d'accord pour reconnaître que le 
grand genre Sluphytinns, Ici qu’il u élé compris jusqu’il ce jour, csl 
furl hétérogène. Dans la présente étude j'ai pris comme base les carac¬ 
tères de l'organe copnlaleur infile iHilammetit ceux tirés des pièces 
eopulalrices du sue interne. (lotie partie de mon travail est entièrement 
originale, (‘.munie ou le verra l’édéage donne des indications extrême¬ 
ment précieuses pour la classification et coïncidant toujours parfaite¬ 
ment avec des caractères externes. 

J'ai pu examiner tontes les espèces de la faune de France ainsi 
que la plupart des formes méditerranéennes el des Iles atlantiques. 

J’ai élé amené à démembrer l'ancien genre Slaphylimts (sensu 
Mo) qui groupait des lignées d'origine fort ditTêreiile, A créer don* 
genres nouveaux pour des espèces des Iles atlantiques, et A dislingiicr 
chez les (Iwrius, les Psemhnflpils el les Orf/pus s. sir. plusieurs lignées 
distinctes, parfaitement homogènes, cl dont certaines mériteraient 
d'être élevées au rang de sons-gelires, notamment chez les Oeypns s. 
sir. J’ai également été amené à rêuuir les Ontholesles aux ,t bemtis eu 
raison de la très grande siiuililude existant entre Pèdêage des lins et 
des antres. En fl il j'ai changé quelques espèces de sous-genre : 
aelhiops Walt!, considéré comme (imrius est eu réalité un Pseudocy - 
pus voisin de mus taudis que O. krnuinpvs !<’. considéré comme Psett- 
dorijpus est en réalité un (ioerius voisin do CAirnraMi. Tous ees rema¬ 
niements ont été opérés en considérant exclusivement les earaclères 
de l'cdêagc cl du segment génital. Ils n’onl d’ailleurs rien de révolu¬ 
tionnaire el l'un ne peut que rendre hommage A la perspicacité des 
anciens auteurs, notamment Mti.sant el Hi:v qui. sans connaître les 
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.sr.m/v/./.vr.s un fhanch et dks n fie. ions voisines. 

organes copn!:■ tonrs, avaient 1res souvenl vu parfaitement juste en éta- 
ol'ssiint leur classification. 

u f’ 0 * col, I >r! j et changements ci-dessus opérés, il demeure encore 
longue série d'espèces réunies dans te genre Ocypus qui groupe 
av Cf ‘ l 7 sons-genres Gncrius, Pxrmlncypux, Titsyius et Ovypns s. str., 
jij CC Plusieurs lignées dans trois d’cnlre eux, ninsi qu’il vient d’être 
d c / e * ,lllsc ‘IJ 1 ’* n’est guère possible d’élever ees sous-genres au rang 
^ t l res Ciir il* sont on réalilé proches les uns des autres, certaine- 
en issus d’une souche angartcmic commune, .le regrette de n’avoir 
rei n,,<> l >r ? t lirrr l f ’ s espèces exotiques dc genres on de sons-genres non 
présentés dans notre faune pour pouvoir fixer la place exaele dc ces 
coupes dans la classification. 

e I-cs tableaux qui suivront ne s'appliquent évidemment qu’aux 
étudiées par moi el donl il sera fnil mention. Il est possible 
■id ., ,ll *° ‘I entres espèces oblige il modifier la elassificalioii que j’ai 
^ «P'ce, niais il est bien certain que le présenl travail indique la voie 
Parr"* C ' 1 sc,l '° l’élude de l'organe copnlaleur S, notamment de ses 
d/d Mllcrnes ’ Pciiiullia line classification rationnelle par grands 
l a i' V * M11S espéecs comprises dans l’nneicn genre SlnplujUmix (sensu 
Coîé ( C0 . I,1,IU | l’ SI 'll (,,ir s de tous les Staphylinides et même de tons les 


2. L'ÉDÉAGE, 

90" o édénge (fig. 1-2) des genres étudiés esl toujours on version & 
dans I abdomen au repos, tl esl couché sur le côté droit, 

. ., Paramère. Les para mer ex sont toujours soudés en mie 
l‘ Hc ‘inique, rareiiient bi lobée au soin met chez quelques genres. Le 
J ; «amère est soit libre el écarté du lobe médian dès sa base, semblant 
Jî î,Vo ' l ‘ conservé une certaine mobilité, soit étroitement accolé au 
,0 ln édiaii dans sa partie basale (ou plus rarement dans toute sa ton- 
, C1,r) 4 ’t ayant alors perdu tonte mobilité. D’une façon générale le 
d e * im< l *! n paruuière porte des soies sensorielles. Souvent le nombre 
I t0s est de 8 rapprochées 2 par 2 et il semble que ce soit \i\ 

[r, i ll “ l l V*‘ l1 ’ primitif de soies car il se l elronve chez des espèces de genres 
p 0 - s di'‘ers surtout chez celles ayant un édéage peu évolue. Mais pur- 
eo| S , , * 11 pm’nmérc est garni de soies nombreuses el en générât 

•nés sur lotit le pourtour de sa partie apicale, Dans le sons-genre 
ifpn/t s. si. les espèces de la lignée de mefnnariiis ont le sommet Hn 
l’ifiiinère garni en nuire, ô sa face hilernc et sur les bords, dc petites 
^«cwtos on de dentieulations de couleur fauve. Dans les genres Tri- 
j e 0iter ni<i, Ptirubeninx et Orlhidux il porte sur sa face interne cl vers 
] 0 „f (>ll1 ' 1,el «ne série de petits tubercules noirs 1res apparents ana 
uiti a Penx ‘J 111 ’ 1,<>n observe régnlièremcnl chez les Qnedins et chez 
'i ejqucs espèces de G a brin.s. 
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11. cm K K AIT. 


La capsule. Sous ce terme . il funl entendre l;i partie de l'édénge» 
généralement tenue pour le lobe médian, mois dans laquelle le legnicn 
occupe une pince prépondérante. C.ellc capsule est un tube en général 
enliéremenl chilinisé dans sn pnrlir moyenne sauf chez quelques 
genres où il reste mciiihrnnctix sur tonte su longueur du côté 
lergul. Lu largeur de celte zone mcuihruncusc est vuriublc. Mlle ne 
s'observe que chez des formes b èdénge peu évolué, généralement 
symétrique ou presque, et semble d'autant plus large (pie l’or gu 11 e est 
plus primitif, ('.liez les espèces b tube enliéremenl chilinisé el purfois 
aussi chez les outres, lu partie bu su le présente une large fenêtre 
oblongite (lu côté tergal, b l'opposé du bulbe. Cette fenêtre est munie 
d'un clapet formé île deux pièces chilineiises, lu ligne médiane cl 1? 
pourtour de la fenêtre restant constamment Membraneux. 

Le bulbe basal est toujours faiblement chilimsr. Chez Imites tes 
espèces lu membrane limitant la rhumbre génitale 011 se trouve l’édéage 
ou repos, est soudée uiilour du bulbe au niveau du puramère (I) si 
bien que le bulbe re.slc loujours b l'intérieur de la cuvilé générale de 
l'insecte même pendant la copulation. 

L’apex de la capsule est largement ouvert dans un eerlain nombre 
de genres el dans quelques groupes iiiuui d'un opercule tergal plus ou 
moins chilinisé. Dans d'antres groupes cet oriliec s'ouvre du cédé 1 ergot 
plus ou moins en arriére du sommet. Il est alors généralement étroit 
ou très élrnil. 

Chez quelques genres (Crropliilux, Abonnis , lintus, Orthitlus) In 
capsule el le puramère sont parfaitement symétriques. Mais chez 
d’autres nti observe une dissymétrie souvent très importante de In 
partie apicale de Pédêage. (‘.liez les Plnlytlrncns, l’apex de la capside 
est êe liane ré ô droite el le puramère est plus ou moins (parfois très 
peu) dévié vers la droite, Au contraire chez les Slnphijlinns, Protogof- 
nus, .t/biu/w/ocriiis. el Oci//m.v le paramêre est dévié vers la ganelic 
(partieiilièremenl dans le sous-genre Cornus) el l'exlrémilé de la cap¬ 
sule est lord ne b gauche. Chez les Stnphylinns el beiiiicoup plus encore 
chez les (loorinx un rebord parfois très important se développe du côté 
sternal avant l’apex. Knlre ce rebord et l'apex sont deux cavités arron¬ 
dies toujours très lisses el brillantes dans lesquelles viennent se loger 
les deux caroncules basales du sac interne lorsque cclni-c) est évuginé. 
Ce rebord ou celle lame apicale suit le puramère dans sa torsion b 
gauche. Au contraire l'apex même dit lobe médian, souvent échancré 
ail milieu sur sa lace sternale, est peu ou nullement dévié b gauche. 


(I) C’est celle i)K‘i))hr;ou‘ (toc .Ikanni*). (Mission Xripotiflquc tic l'Omn. VI, •)(. 
p. !))) appelle c deuxième membrane cnnnretriee ». lin réalité c'est une membrane 
qui existe elle* tous les Slnphglinitlrs cl probablement chez t»ux les Coléoptères’ 
Elle csl habituellement line et Insérée il in périphérie (le l’orillcc basal ee qui ko* 
qu'on ne la remarque pas tandis qu'tel elle esl solide et inséré ) 1 de telle sorte 
qu'elle ne peut passer inaperçue. 
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X1.U'il\U\l S DK MtANCI'î h’T DKS H l*G K IN S VOISINKS. 

j(m “terne, Ee siio in 1er ne n'est jiiniiiis tordu. Il reste tou- 

fi r «RseK f S ° !’ | M1 symétrie de l:i I>;ise de l'èdéiige. Seules les deux 
tri,» z,.. ‘ï. < ! ni '. u! ‘‘ s l ,;, si>les sont parfois di.ssviiiclriqucs, leur dissvmé- 
* l.ml lice à celle de I's,|iex «lu lolie médian. 

Sll< <,s * p n général petit «iu 1res jietit. Ce n’esl guère que chez les 
(jjj i 7 ! qu'il esl assez voliiinineiix. Ait repos il csl logé d;ins l’.'ipcx 

„i n ,° ! c l, tédi*iii 1 Chez les Cornus il mite lonjuurs partiellement évn- 
re po*s R ross es c.'irnnciilcs basales faisant normalement saillie au 

t | e Eorsqu'il est évaginé le suc présente Irês généralement une série 
s / ilronci| l , '« Plus ou moins cniivcrles de pupitles. uu d'éeailles, ou de 
\ Miles. Ces r;i roii eu les «pii |'<uit saillie sont en général au nombre de 
(| >l1 . ' - grosses caroncules sternales cl basales ne manquant pres- 

J * . ,,I!IIS 1 * toujours densément couvertes «le papilles ou d'éeailles et 
s "«t une pièce ehilineiise chez les Phtli/ilrnciis et chez les Oci/pns 
ci/ ! ” 11 : une grosse earoncnlc sternale impaire 

celt' C ^° 0,1 ** c Purs spirilles ; entre les caroncules basilics el 

rai e t ' ll, ' on<,u ' c iuipaire sont il paires de canmcnles plus petites géne- 
^-molles et dépmirvims d'éeailles, parfois allongées en doigt de 
ch. t l s 'tuécs 2 sur la face lergale, 2 sur la face sternale el une de 
2 *J. € 1 IIC 0,1 lé tassez souvent peu visible ou absenlel. En arrière des 
irirf r ' ),,n, .! tS ‘“d une zone couverte d’éeailles on de spiculés 

j.J J"? langues cl qui ne mimquenl jamais. En arrière enfin esl 
• ‘‘gu.ii du .ssic étirée en tube chez cerhiins Gocrins ainsi qu’il sera 
e *l>lK|ué ci-dessous. 

: ^ es Pièces copulatrices. Le fon«l du sac interne présente tuu- 

|ie|] r . S ■ s .l 1 ,l< ‘ ecs plus «iu moins ebitinisces, parfois très petites que j’up- 
2 , .*! r; 11 pièces copulatrices. Dans tontes les espèces on trouve toujours 
mi|-r CeS ,s,PPI l li, * t ' s, * cs formes d«>nl l’organe esl resté le ptus pri- 

sii V Lfs pièces sont Iriangntaircs, en forme de valves accolées et 
■ uces tlf, "s le plan sagittal de chaque coté de l'orifice «lu canal éjacu- 
ji l ’ llr : A »-dessu.s de ecs deux pièces sternales et dans un plan porpen- 
cxist< ' ,inp troisième pièce, pièce lergale. toujours impaire el 
.vaut manquer. 

p ,. 1 ‘‘'mitivcnienl les trois pièces semblent de même importance, A 
eôn " C < ‘ ct ’ ly I )C primitif réalisé chez les Ocijpns s. sir. du groupe de 
j ct " I«'H près aussi chez Prologue ri nx l’évolution se fait 
,ns deux sens ; 

les • ■ ’ L:i l ,H w lergale se modifie Œtnttx) ou se dévelopjie tandis que 
fait ! CtS ’ ilt ’ rnil, ‘‘ s régressent jdus ou moins mais sans jamais dispa- 
p (l ^ r \ ^t bénin,t, Onlhoicxle.s, Trii'ltodernto, Ptirubeiinis, Atlnntngocrius, 
pièce Tl* ° CIJ ! ) \ ,S du groupe de iiu'lunarinx). Le développement de la 
r ‘‘rgale n’est jamais très important. 

«lur. 2 ! J so,,t i‘‘ s pièces sternales qui se dévoloppeul. Rarement 
il pièce lergale reste à peu près ce qu’elle était (Gocrins ophfhal- 
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mieux*, mais le plus souvent elle régresse 1 Phtytlrneus). Dans l;i plu¬ 
part des cas les pièces sternales s'allongent en bâtonnets sauvent réunis 
en V lundis que lu pièce lergulc subsiste, très réduite (f/omins du 
groupe muemecphulns. Psruilnnjpus), A un slude pins avancé la pièce 
lcrgale a disparu. Il demeure alors suit 2 petites pièces slernulcs (Sin- 
phylinus), soit 2 grandes pièces sternales (Orfliitlns), soiI 2 bâhmncts 
servant d’armature à nu long liihe, le Inlic eopnlntcnr, an sommet 
ilnr)ne 1 vient s’ouvrir le cuuul éjaculaient' (Guérins des groupes olens et 
similis), O lutte copiilulciir ne peut s’invaginer : il fait saillie dans le 
sac interne au répits. Chez Goerius similis il est très long cl enroule sur 
lui-méinc. Ati tiiaincnl de ta mort de l’insecte il fait fréqitrminent 
saillie hors de l'édéage et même hors de l'abdomen, C’est le < fluhelle» 
observé et signale par .1 aiîiuc.k, 

La musculature, Lu musenlalilic interne de l’édéage est tou¬ 
jours très importante. Elle occupe la presque totalité de la moi lié 
basale de l’organe. On peut distinguer tes muscles provoquant l’évagi¬ 
nation du sac ait moment «le t’uccoiiplrineul, ce sont de beaucoup les 
pins volumineux, et cens provoquant l'invagination du sac après 
i’uccmiplcimnl. T«ms ces mnsrles sont insérés il line extrémité sur la 
paroi de ta capsule iiiimédialenienl au-dessus «le l’orilice basai. C’est 
le point fixe. Les muse tes provoquant l’évagination du sac uni leur 
autre extrémité fixée aux «Iciix moitiés do clapet basai on aux parois 
latérales chilinisèes chez les espèces ih’poiirvues de clapet. En se con- 
Iraclanl ils font abaisser le clapet ou rapprocher les parois latérales 
et, de Ionie façon, le volume «le la capsule esl con sidérable mon I dinii- 
nné. La pression d«>s liquides cl parties molles internes fail alors 
evaginer le si«e. Les in use les rét racle mis «lit sac snnl ail nombre de 4 
symélriqoes 2 à 2. Les deux plus importants s’attachent dans la 
région basale «lu sac el «lu «‘Aie tergal. Les deux plus peltls s'attachent 
dans lu région terminale du sac an voisinage des pièces copidnlrices 
sternales. 


,’i. SYSTÉMATIQUE, 

La famille des Slttphylinùhie, .sensu ,Îi-:anni:l et .Iakiuok 1949, 
gr«utpe les sans-l'aniilles ci-après. 

Siililam. Pnctlerilne 
Siibfam. Xunfhulinilur 
Subftini. Slaplujlinihic. 

■It’ANM.i, et JimiKViv. suivant les ailleurs anciens, divisent la Stth- 
fnni. Slnpliyliniftir eu «leux tribus ; .S tuphylinini cl les Quciliini. >l e 
pense qu’il y aurait lien «te grouper les espèces françaises «le SfnphU~ 
linini en deux smis-tribns : 

Snbtr. Stupliylinini , s. sir. 

Subir. Phihnthini , nov. 
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Une troisième* sans tribu Xnitlhapigini groupe des espèces exo- 
tiques surtout américaines* presque tontes intertropicti 
tribu nVst pas représentée dans notre faune H). 

Les StaphyUnilac français peuvent se séparer eonitnc stiil 
L Kopli épipleural du pronntnin plaqué eontre la f ;| ce in Tieure 
du liord latéral, non visible de profil. Tempes Imn ecs^ Q ae diini. 

sons par une a vêle.* " ' ' „ „ n 

"Repli épipleural du pronotiim visible de profil n '' staht , linin i m 
arrière. Tempes non limitées par une arete - ^ p^ lon [ h i ni nov. 

“■ Jan - ,,C '! < - ‘• ,1 , t,( ‘ re ..Siibtr. klaphylinim s. str. 

— Languette éelianerée... J 

Sulitr. STAPHYUNINÏ, s. st. 

Les genres peuvent se séparer eonime suit d après les came 
de l’édéngc : . 

1. Paramère avec des tubercules noirs très apparents a la lace g 

interne vers le sommet .• ' ■ 7 ‘ ‘ ‘ >,1 rnre- 

— Paramère sans tubercules noirs à la face in • ^ 

uient avee des soies on de petites spiculés fumes 

2. Caps'ule présenta ni une longue et forte apophyse s erna 
sa base. Paramère accolé à celle apophyse <|U. 

aussi longue (pic lui. 2 longues pièces copu a 1 mes . 1 . ^ e y 

pas de pièce lirgale (tig. 147) .... 9- ficn. ° r 

— Capside sans apophyse basale. Paramère jccoe . la 

au lobe médian. 3 pièces coptdatrices tnangn >» rt • ^ 

pièce lergale étant la ptns développée..• 

3 - Sternile du segment génital i eniicr. Tiib^^ 

5“™ rah » r ''l' i,rli * ,,,r 1,1 molllr fi f „. Trichodeima Sleph. 

«S!.; j;; d ” 

paramère, groupés très près de 1 ajiex (j Parabemus Rrtll. 

4. Parlic lergale de la capsule i nembraneuse^nr toute 

Kneiir. En aucun poin! la capsule ne f “ Je capsll l e 

ment ehilinisé. Paramère toujours bien d • . c 

dès sa base...; 'à' ôihr entiemnen 


- Partie moyenne de la capsule en f»™ 10 ' ^ certains Tasgins 
ehilinisé (sur une très faible longue occupée par le 

demi l'orifice apical rejoint presque la fcnclie ociup i. 

clapel basal) .*. 


, (1) Lrn auteurs du Coleaplerorunt jf'consiàércrài ici cc genre 

««n» les Xnnthapiqini sans en indiquer les !•»*»”■ jc 
‘•«mine apparienani nus Shiphyliltint ». Si. 
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•">. Capsule cl pui.iméic p:irl'niloineiit symétriques. (>'. 

— Capsule et paruincrc plus ou moins dissymétriques. 7. 

(5. Capsule el par.miéie loties et robustes, f»rlcmc»l chilinisès, 
a bulbe peu développé. Piétés ropiilalriccs sternales cil forme 
lie longues hagucllcs coudées à la luise, servant irarmatnre a 
un long luhe cupnliileiir. Pièce 1er gale impaire 1res développée 
cl dressée (tig. à-7). Slernile du segment génital t entier. . . 

. 1. Gen. Creophi/us Mann. 

Capsule et para mère r un ris el grêles, très pen ehilinisés à 
lmlbe basal bien développé. Sae interne armé de 3 pièces copu- 
lalrices triangulaires, la pièce lergale plus tungne ipie les 
pièces sternales. Pas de tube mpulaleiir. Sternite du segment 

génital ê êeliancré. 2. Gen. Abemus Mills, cl Rcy. 

a. P:ii:i mère large et à somnicl bibdié, plus court ipie le 

lobe médian (tig. 8-10). subgen. Abrinus s. st. 

— Parainére étroit el à sommet entier an moins aussi long 
que te lobe médian (tig. 11-13). . subgen. On//i«Jc.*/>*x Ganglb. 

7. Capsule à zone membraneuse lergale étroite et à sommet lcgc- 
rcmenl dissymétrique, échaneré du côté droit. Para mère por- 
(anl 8 soies bien apparentes au sommet, plus on moins (par¬ 
fois très peu) dévié du enté droit. 3 pièces cnpulalrices, la 
piêec lergale 1res petite, les pièces sternales Iriangulaires cl 
allongées. Slernile du segmenl génilal mâle échaneré (lig. 18- 

25)) . 4. Gen. Piafydracus Tlmins. 

Capsule à zone membraneuse 1res large s'élcndanl sur une 
bonne portion du bulbe basal, ('.apside non échuncréc du côté 
droit. Paramère étroit, fortement dévié :"i gauche, ayant quel¬ 
ques petites soies ail sommet. 3 pièces copnhdrices triangu¬ 
laires plus longues que larges, à peu près égales (fig. 47-49). 
Slernile du segmenl génilal 4 entier. (Gen. Profogoerius nov.l (1) 

8. Capsule el parainères parfaitement symétriques. Paramère 
bibdié ail sommet, bien délaclié de ta capsule dès la base. 

3 pièces cnpiilatriccs très petites, la lergale en forme de selle. 

Slernile du segmenl génital 5 êeliancré (tig. 14-17). 

. S. Gen. Emus Cnrl 

— Capsule et paramère, on ail moins Pmi d'eux, dissymétriques 

au sommet, déviés du côté gauche... 9. 

». Pur amère bien détaché de lu capside dès la buse, 3 pièces 
cupnlalriccs, la pièce lergale triangulaire et beaiieuiip plus 


(Il (ii-tirc atout» péri tt( [U i- nr rata prêt) tint que l'espèce brarhupterus Dru 11. de 
Téttèrtlïc. I.es caractères très itrrltittt[ues tir rètlèilge de celle espère tic |>c*rtttetI ecit 
tic la faire rentrer tltttis itorutt genre el justifient, ù mot) avis, su séparation dans nu 
genre nouveau. 


Source : MNHN. Paris 
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développée que les lieux petites- pièces sternales. Sternite du 

serment génital 4 entier (fig. 50-58). 

. f(ïen. Atlanfogoerius nov.] (Il 

Para mère à sa hase ctrnileuicnt accoté à ia capsule sur line 

certaine longueur ... 4®- 

^®- ^iix pièces en pu la triées sternales triangulaires très petites 
niais bien ctii Uni secs, l’as de pièce terril le. Capsule en forme 
de tuiir largement niiverl au sommet présentant un opercule 
tergal peu chitiuisé. Sternite du serment {{énilal & tronqué au 
sommet et plus ou moins sinlié an milieu mais - .sans cchnn- 

rrure médiane anguleuse. 7. Cien. SfaphWinus L. 

Trois pièces cnpulatrices on seulement 2 pièces ropulatriées 
sternales, mais dans ce cas pièces très longues, en baguette, 
servant d'armature à un long tube copulalcur. Sternite du seg- 
meiil génital 4 entier ou faiblcmenl éeliancré en angle aigu 
nu sommet . S. Gcn. Ocypus Sleph. 


«. Capsule en ronne de tube largement ouvert ail sommet 

parfois avec un opercule. . 

- Capsule en l'nrine île tube pointu ou obtus mais ferme 
au sommet. L’nrifice apical est rédnil cl reporté sur la 

face Icrgaie à une certaine distance de l'apex. e • 

b. Capsule sans opercule. Sommet très dissymétrique avec 
une lame sternale antéapicale oblique souvent 1res déve¬ 
loppée et Inujours déviée à gauelie.... c * 

-Capsule avec un opercule apical c’est-à-dire une piece 
impaire lei-gale plus on nmins rhiliniséc (sternale cl très 

fortement ehilinisée dans mi groupe) . 

e. Paramère très mliusle généralemenl peu rétréci ou dilaté 
an sominel, presque toujours dévié à gauche, de meme 
longueur ou à peu près que la capsule. 2 pièces copnla- 
triccs s lcr na les très allongées. Pièce tergale nulle ou 

d’un développement variable (fig. 59-94) .. 

.j 1 . Subgen. Goeruis Steph. 

- Paramère robuste mais court, heaucoup moins long que 
la capsule, non ou à peine dévié à gauelie. 3 pièces copu- 
lalrices, la pièce tergale beaucoup plus développée que 
les pièces sternales qui s-»nl très petites (fig. 127-130).. 

.. . Subgen. Tasguts Steph. 


9éiiolypp : U//im/<. U «mns «tf/imlihw Wall. Ocnrc Ki-flupa'U lcN espèces 
'«■nulaïrf ' 


.). («K 33-34). Ternira 

nl . Ji-nelèivs de l'MênRe, nulamrocnl ceux du par-,,-.- ^ 

«UnU w*** fsn,cnt loliileiiienl des oWnïis auxquels ils J“ s< “ “ nsc que 

U crÆ -lîl 1 ’ les faire rentrer .. aucun des Rentes es" justl- 

dic r' on d’un Relire nouveau pour ce iielil Rr<»ll|K- J]l#C a aux (^narks e f 
«oVn-, r . C<mtre «oerooc a//foi» de Patina et (iomé™ (XUtkiO est un 
" <s du groupe de oltnl 


Source : MNHN, Pans 
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il. Opercule massif et sur l:i face sternale. Suc iiilernc es- 
l reniement réduit :ivec 2 très petites pièces ropulnlnres 

sternales en luihinncts (lig. 142-1441 . 

... Snbgcn. Ocif/ms s. str., groupe de glnbnlifcr. 

Opercule sur lu face tcrgale, mal délimité et faiblement 
chilinisè. Sue interne <le dimensions normales. Pièce 
copulntrice tcrgale beaucoup plus développée (pie les 
pièces sternales ipii sonl très jietiles (lig. 136-141) .... 

. Subgen. Ocypns s. si. groupe de wrlnniirius. 

e. 3 pièces eopnlnlriees à peu près égides. Para mère peu 
dihité nelteimnl dévié à gouche. Capsule toujours glabre 

et :i.ssez grêle (tig. 131 -135J . 

. Snbgcn. Ocfipii.t s. si. groupe de compressas 

“2 pièces eopnlnlriees slermiles en forme de bâtonnets et 
une pièce lcrgiile courte et Irnusverse. Parti mère beuu- 
eoup plus long <jue l:> capsule et rétréci régulièrement de 
h* luise uu sommet (groupe de xericcns ) ou bien pnrn- 
uiêre robuste et large sensiblement de même largeur que 
tu ciipsule, eliez une espèce pnramère et capsule plus 
grêles iniiis ee dernier furtemenl pubcscent nu voisinage 
de {‘orifice npieul (groupe de pieipennis) (tig. 95-126) . . 
. Subgen. Pseutlncypas Mills, et Rey. 


TaIH.KAV DUS (1KNI1KS niA\(,AIS M-: TKNWr l’AS «OMI'Tli 
m.s CAKAciitiiits ni: i/fti>f:A<<i:. 


1. Epinières prolhomeiqlies existants el bien développés (lig. 3) 

( 1 ) . 2 . 

Epinicre.s prntliornciqncs mils on très rudimentaires (lig. 4) . . 7. 

2. Antennes à peine plus longues que lu tête les derniers articles 

farte me ut transverscs, formant une forte massue. 5. 

- Antennes toujours beaucoup plus longues que lu tète el ne 
présentant jamais de massue. 4. 

3. Tête el pronoluni glabres, élylres et abdomen tachés de gris. 


. 1. Gen. Creophilus Mann- 

- Tête el pronoluni longuement pnliescenls de jaune de même 

que le sommet de ralHloincn.. 3. (leu. Emus Cnrt. 

4. Tête nellemenl élargie en arrière, triangulaire on trapézoïdale. 

. 4. Gen. Plalydracus Tbouis. 

— Tête ovale on en carré n angles uiTundis mais jamais élargie 
en arrière . 5. 


fl) Vuir «uni Tttxgttt* n/er espèce entièrement noire il [inhesvcncc uniforme 
nient foncée. 


Source : MNHN. Pans 
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Palpes labiaux allongés à avant dernier «irticle beaucoup plus 
Ion» cjne large, Insectes foncés à pubescence dirigée en divers 

sens et fonnanl des taches sur l'inanl-corps ... 6- 

Pulpes tuliiuiix plus courts, Tiivanl dernier article an niaxi- 
nuim aussi long <jne large. Insecte b avant-corps hrun rouge, 
la lele et les angles antérieurs du pronotum plus oii moins 
noirs mais sans laebes de pubescence . . (i. tien. Parabemus Heilt. 

*>■ Tôle à longue pubescence jaune dorée soulevée, beaucoup plus 

claire (pie sur le pronnlinn. 3. Gcn. Tri choderma Steph. 

Tête à pubescence concbcc semliluhlc à cette du prnnotum. 
. 2. Gcn. Abemus Muls. et Rcy. 

?■ Tête et pronotum finement pomtnés et puliescents. 8. 

Tôle et pronotum imponctucs et glabres en dehors des pores 
sensoriels . fl. Gcn. Orfhîdus Muls. et Rey. 

8 ' Insecles lâchés de doré s'tf el à clytrrs rouges. Dernier article 
‘les palpes labiaux absolument glabre .... 7. Gcn. Sfcrph/Jinus L. 

Insectes noirs, rarement à élylrcs hrun ronge, ou entièrement 
de celte couleur, ou encore à failde reflrt bleu ou métallique. 
Abdomen parfois à taches de pubescence d‘nn soyeux obscur, 
jamais d’iin doré vif, Dernier article des palpes labiaux pubcs- 
cent (quelquefois à poils très fins el peu visihles) sauf chez 
‘leux espèces qui sont entièrement d‘nn noir profond ...... 

. 8. Gen. Ocypus Slcph. 


1. Gen. CREOPHUUS Mannerh. 

. Oeophilus Mannkmi., Hraebel, 18311. p. 1« — Min.», et Rev, 
*nn. Snc. Agr. Lyon , 187Û. 220. (Uxcin., Küf. Mitl. Eut., II. 

Slnplujtiiin.i, groupe 2. (Crenphilus). Jacq. du Vai., Gen. .o. 
f11. 18.17. !i8. 34. - Linux, groupe 1 [Creophilttx) Fauv., bn. Gallo- 
llh ™-, Itl. 1872, 39.1. 

Ce genre bien isoté dans le groupe par les caractères de 1‘édéage, 
compte mie quinzaine d'espèces habitant l’AusIralie, la Tasmanie, la 
p°i|vcll ( ,-Zélande, Tahiti, l'Indonésie, les Indes orientales, Mad«ff\ s car, 
11 Chili et le Mexique, plus une espèce répandue dans loule la r g o 
'^'•'‘clique : Amérique du Nord. Europe, Asie seplcnlrionale, Japon 
^ lies Hawaï (1), j A . genre n’est pas représenté en Afrique sa 
Afr «‘pu* du Nord. 


iuJV <■« pi'ésrnrc «le „„uilh»n* aux Iles Hawaï doit£33! 
ptl » rérenie par fliuimne. lin tira la forme qui a élé • . c(m |inent 

an/ r ,, n >“<•»»• qur relie qui peuple le N.ml-esl osintiquc eUe Nord du jom m 
depuis f , v ' ,,rctirl » 1 !■>•>• <>r <m estime que les Iles Hawaï vint isolée la 

Ma|n ki lc jiaeassinuc ci qu'elles n'onl eu nnUrleuremciil «le l , ,al sérail 

invr flI J C •,' c H ran <' nombre «le genres el «le familles endémiques H.wsl 

Pou r* « «'■” 1 "bl* qu'une fcinue «le muxillvxus ail al«>rs pu ,P “P précisé») enl 
lc s 1 ,|“ Uj(, “r« l 'l , ui se lnmver identique dmis les régions seplenlrmiiales prccstm 
v«,i s i m . s de ws tics. 


Source : MNHN, Pans 







H. UIII'PAIT. 


IKK 


Celle ri*ji:nliliun mnitlrc d'une t:iç(iia suisissunlc qu'un si* Iruiivr 
en présence d’une liguée patéanluiTlique dont l:i dispersion s’csl l'îiiK* 
un début <lu Jurassique, époque a laquelle le continent Afrienno-lirèsi- 
lion il emumener à se séparer de lu Palêunluicliqnc puist| m’:i m*iine 
espèce nr ligure dans l:i finim.' de l'Afrique dit sud ni (lu Brésil. Les 
espèces du Cliili ol du Mexique julmmenl Irès vr:>ist'inlîlulil(‘ni(*nl lu 
roule suivie ptittr al Ici mire ht zone hnlarcliqiic. On u d'iiiilres exemples 
(li* liguées pu leu u lu reliques siyunl ulleinl l:i zone Imlarcliquc |i;ir celte 
voie. 

I. C. maxillosus L. Svxt. Nul., ed. X, 17.18, 421. Jacq. du V.M., /. c„ 
l. 13, f. 1)2. F.\i v.. I. e.. 1115. Mu s cl Rkv., I. c., 222. — 
(Iamu.ii., !. c., 41.1. uitum/iiiii.v Sri*. bultenlu» ni-; Cîmku. 
fuxiinliix Frt.sxi.. nvbu /mus Forai.n. 

lUen facile à rccuuiiiiilre jiiir siin avant-corps lisse el Inillunl lun¬ 
dis (juc les civiles H l'tilKUiincn présenlenl une iiulicscence grise serrée, 
mêlée de titelles noires. Kdéugc symétrique, capsule en forme de long 
Ittlic, membraneux h ici L le long de lu ligne mèdiiine, du côté lergal. Site 
inlernc avec un lulie cupiilatciir îirniè de deux longues |iièces sternales 
coudées à leur luise. (îrtinde pièce lergule îm|itiire dressée en forme de 
erèle 1 vil ns verse (fig. ù 7). L : 14-22. 

Un ccrhiin no ml ne de variétés ou de smis-espêevs f'ètif'rîipliitj nos 
ont été décrites, luttes sunl st'treiiieul de valeur inégale. Presque Ion les 
soûl fondées sur l'extension nu lu cnlnralinn de lu |iulicseence. Lti sui- 
viinle jiouiTidl se reueonlrer en France : uli. riliuris Stcph. : seiilelltim, 
exlréiuilê des clylres el de ruhduiucn, Imrd jiiislérieur des segments 
ulidominiiiix, à pubescence jaune doré oii jaune ronge. 

Tmile In France et toute lu région hulurcliqiic ainsi qu’il esl indi¬ 
qué ci-dessus, Ciiiiiimiu sous les cadavres, plus rares dans les bouses, 
les erollins, les fumiers. 


2. (leu. ABEMUS Mills, cl Ue>. 

Abrnnis Mu.s. el Bi-.x, l. e., 242. (Ianoi.ii., I. c., 42.T 
Snligen. Onllnibslcx (l.wm.u., I. c., 417. LvisUUrnphnx Kn., 
N a lu ig. lus. Denlsebl., Il, IHfid, .18, 332. Faiv., I. r., 22.1. ,Srfiiï«- 
chilnx Tiioms. Shiplujlinns F. VI. Kr. 

La Irès grande mialogie cxislanl mire leur êdèiige ,y eonqiris l'arma- 
Jure du sac inlenie, ni’anièiie à rénnii Abnunx Muls. el Boy el Onllw- 
Irxlrx (langlli. d’aiilanl plus que rien dans les euraelères extérieurs ne 
s’oppose à celle réunion, bien un contraire. 

(‘.e nouveau genre se diviseru en deux sons-genres comme suit : 

I. Angles nnlérieui's du prunoluiu non prolongés. Puruinèrc large 
à sominel liilnbè, plus mûri que lu capsule. . Snligen. Abemus, s. str. 




Source : MNHN, Pans 
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Angles anterieurs du prnnotinii prolongés en pointe. Paramère 

ctroil à soin mot entier aussi long que In capsule. 

. Subgen. Ontfio/esfes Ostngll». 


Subgen. Abemus, s. sir. 

Près d’il lie dizaine d'espèces «ni été décrites comme devant rcn- 
^ rc r dans celte coupe, mois il est possible que l'étude de l’édènge amène 
t,e s changements dans ht classilicntmn de eerlnines. Ces espèces b.obi- 
^ c nt l'Indonésie, la Chine, le Japon. l’Afrique du sud, l’Afrique équa¬ 
toriale, l'Europe el l’Ainéricpir du nord. 1! semble donc qu’on sc trouve 
en face d’une lignée gondwunienne «rienbile post-jurassique dont 
I aire primitive devait occuper l’inabrésie orientale, c’esl-â-dirc les 
régions qui constituent aujourd'hui la périphérie de l’Océan Indien. 
Ln différenciation du genre a dû se faire après le Jurassique pmsqn il 
nianqmi ,. n Australie, continent qui s’est isolé de l’iuahrésie au Juras- 
siqne supérieur, l.:> dispersion actuelle a dû se faire au Mon tien, 
période pendant laquelle les lignées gondwanieniies orientales ont pu 
ni teindre la Chine et le Japon ti’une part, la région mésogéenne d antre 
l^rt et, de là, l’Amérique dn Nord. 
l T ne seule espèce paléarelique : 


A. ch/oropferus Pvnz., Fit. (ivriit., 3b» 1790, n* 20. - Fai \ei., /. e., 
4,w - Mrr.s. ol Ri.v. /. r.. 244. - C,anivi.u.. /■ f., 426. 

Jolie |K'lite espèce facile à reconnaître. Avant corps métallique 
cuivreux, élylres verts, marbrés, abdomen violacé, marque de lâches 
,Ic l'uheseenee vclniiléo, noirâtres séparées par une ligne médiane de 
Pubescence dorée. Soinmrl de rabdmnen el appendices lestaeés, les 
dusses laclièrs de noir. Edéage : lig. » à 10. h : 9 à 11. 

Moralisé dans les vieilles forcis de feuillus, aussi bien dr chênes 
•l"e de hêtres. Il est signalé cm France des localités suivantes : H c 
CoinpiègiH., de Senlis, de Foiiluimhlcan : Clin Ion s-siir-SaoncM de 
•'t-lïem.it (Calvados', de Chamlelais iM.-cl-C), de Bugnolet, de Trônais 
éAlher), de la «résigne (Tarn) : Col de la Tour Laffonl (Anêge) en l- 
de hêtres (!i ; Ft de Pigiians (Var). Aussi en Autriche, 1 y roi, 'énéle, 
Cr° u iie : Zagreb, pare Maltsimir, pas rare dans les vieilles futaies 
chênes f!). 1 


Suligen. Ontholestes Oanglb. 

Ce sous-genre groupe environ 23 espères surlonl nombre n*®* *' 
« «ud-est asiatique lVniilns espèces sc’ Irouvent dans 1 est nsintiq 
Chine, Si 1 '-'--- -■ - ■ < > - i.. -/.«s,,,, r.,inen sienne et infini 


s dans 

se’ Irouvent dans l est asiatique 

^nmc, Sibérie orientale, Japon (fi), la région Caucasienne et_int j 
^néenne (4), l’Afrique centrale (2), tandis qu’une atleint 1 Ai q 
?" Nor d el nue autre te Brésil. Comme pour les Abemus, "?"* aiian t 
°Uvons en présence d’une lignée gondwnnienne orienlale, <1 


Source : MNHN, Paris 
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vn Australie, à Madagascar cl dans l'Afrique du Sud. 11 s’agil donc 
encore d’une lignée ]>osl-jnrnssiqlie qui s’csl dispersée à une époque 
postérieure à lu rupture qui n isolé l'Australie du socle indo-malais 
et que les géologues situent un Jurassique supérieur. 

1. Pulpes et pu lies noirs. Paru mère avec 7 ou 8 soies. Edéagc : 
fig. 11-12. Long. 10 û 15 mm. Prête et corselet verts, ah. 


lîartlu'i Chapm.).. S. murinus I>. 

— Palpes et pu lien testiieês, les fuisses luehée.s de noir. 2. 


2. Klylres cnliêremenl foncés. Pnrainére avec 12 ù 14 soies. 

Edéage fig. 13. Umg. 14 à 19 mm. 1. tessellatus Folircr. 

- Elytres bordées latéralement de testucé. Kong. Il à 12 mm. 
. 2. marginalis Gond. 

OaTAI.OCiCIî I>1CS l'.SPfiCHS l : H A NC AISCS, 

1. A. tessellatus Forum., Eut. paris, I, 1785, 1 « »r> . - Ganoi.u., 1. c. , 

418. murin n.v Huit. ncbnlosns F„ Uni. Svst., 1, 2, 1702, 
a20. Kauv., I. c., 890. — Mn.s. et Hey. 1 . c., 227. oillosits 
iik Gi:ku. In/brUfns Maumi. marinas IIauk. 

Tonte la France sauf ta zone de l’olivier. S’élève dans les Pyrénées 
.ni moins jusqu’il 2.000 mètres : Arbiz'on (!) ; Monlvullier (!). Assez 
rare. 

Se Ironvo dans tonie l’Europe septentrionale cl moyenne, la Sicile, 
et <luns la plus grande partie de la zone nord de la région puléurelique. 

2. A. marginalis Gi:né, Mrm. .le. Torina, 1881», 171, l. I, f. 4. Mn.s. 

et Rr.v, 1. c., 8f». 

Corse. Aussi en Sardaigne cl dans loute l’Africpie du nord oii il 
remplaee l'espère précédente. 

3. A. murinus 1... Syst. Nal„ cd. X, 1758, 421. F.m v„ /. c., 897. — 

Mri.s. cl lli v. I. c., 280. CiANia.itAi Mu, /. c., 418. aipreiis 
Forum. — o il louas vav. ur Gkmi. ah. llaraldi Epi'. - ah. 
inanniliis Mann. ali. linrthri C.tlAl'MAX., Miseel. eut., XXVI, 
1922, 17. 

Tonie la France. Corse. Commun. Je ne commis pas l’ali. lUirthri 
décrite de Saône-et-Loire. 

Toute la région paléurcliquc. 


8. (’.cn. EMUS Clirtis. 

ffniii* Ci mis, Itril. Eut., XII, 1885, 581. ,Iw:q. du Vai., /. c.. 34. 
— ■ Fauv., I. c., 803. Mri.s. el Rr.v, /. c., 21â. ■ Ganouiaiiüi, /. <•., 416. 

- Slaphiflinus Fani. 1, En. 

Genre ne eoinprcnanl <pie 2 espèces, l’une spèciale à l’Europe el 
l’Asie mineure, l’anlre à l’Asie centrale, Mongolie et Thihct. 


Source : MNHN. Paris 
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!■ E. hirtus L.. Svst. Nat., cl. X. 1758, 421. - Jacq. du Val, l. c., I. 13. 

f. (il. — Faiv., I. c., 395. — Muls. et Rev, /. c., 217. — Gant.l- 
RAri-, h, /. e.. 4tli, — bombylins de Geer. 

C’est prohahlcnicnl le ptus beau de nos Staphylins, très facile à 
reconnaître à sa longue juihcseence jaune doré sur la tête, le pronotiun 
(smif le liord postérieur) et les 3 derniers segments abdominaux. Ely- 
très avec line large fa scie cendrée couvrant les 2/3 poslérieurs. Edéage 
à sac interne hérissé sur sa face lergale de très longues spiculés {fig. 14 

à 17). Long. 18 à 23 mm. 

Tonie la France. S’étèvo dans le» Fyrénécs au moins jusqu a 
1.800 in. Arhizon (!). 

Tonie t'Enrupe, le Gaiicusc, la région méditerranéenne orientale. 
Recherche surtout tes bouses fraîches. 


4. (*cn. PLATYDRACUS Thoms. 

Phittfdravns Thoms., Ofv. Vet. Ae. Fnrh.. 1858. 29. — Mcls. et Rev, 
1 c -> 257. - Mnphijliiws snbgen. Platydrncns Faiv., /. c., 403. — G%x- 

‘H-h.u’ï.r., /. c., 42G. — Bnnasus Mdi.s. el Rey, l. c. 257. 

Ce genre a va il jadis élé séparé du grand genre Staphylina* par 
Thomson puis par Mvi.sant et Rev en raison de la forme de la teie 
élargie en arrière, de la présence tl’un opercule (épinière') prothoraciqiie 
et «lu développement du dernier artiele des palpes maxillaires. Les 
caractères de I edéage justifient pleinement celle manière de voir. 

Au moins 100 espèces ont élé décrites comme entrant dans ce 
«cH'e. La plus gronde partie habitent le contiuent Eura.siatiqiie, mais 
soûl .surtout ilîin.s t;i rcüian siiU oricnlnle. De nom' 


_7 An Monticn également le rclrail des iners nans i s * 

géosynellnuux a permis aux Plaiydrticns d’atleindre la Mésogéi e 
lls s «nl passés en Amérique du Nord par les terres nord nilantiques 
s ‘Himises à un climul sulilropical, puis ullérienrement en Amérique 
een| rale et dans le nmd de l’Amérique du Sud. Quant aux régions du 
nord CS ( asiatique y compris le .lapon, c’est probablement à la hn m 
locene seuleuieiil qu’elles ont été colouisées. 

Six espèces de ce vaste genre se rencunlrcnt en Erance. 
appartiennent Imites à la meme lignée, l’édéage étant loul à ^ ait < 
*neme type chez ces fi espèces. La capsule esl toujours échancrée plus 
0ü moins profondément sur le ec’.té droit avant le sommet et pj® 
souvent une petite dent en avant de cette échancrure. Le paraniêrc es 


Source : MNHN, Paris 
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toujours plus «ni moins dévié à ilroiIiv II parle toujours K soies un som¬ 
met. Sut* interne avec ni Foml 2 annules pièces copiitsilrices sternales 
cl une très petile pièce tcrgulc. 

Le sons-genre liriinisus Mi'i.s. et Hr.v. créé pur ees unlenrs pour 
P. fliMopnuctnlus cl P. meruiiomtlix à liunelies an lèricures pins cearlccs 
el iinlennes plus courtes, ne peuI èlre rclcnu. 

En f*i*m v r:i I les Plaftplruvus ulTcctioimcnl su ri mi I les emlroits chaud* 
el ensoleillés, les coteaux eule.-iires. On le rencnnlre souvent dans les 
crollins. les bouses et sons les petits eiiil:i\res, mois aussi sous les 
pierres. 

1. Tète, pronutum el clyli'cs tileu verl. Termites «tu pygidinni el 
illl prnpyguliiim 0 seuls a tfielies île pubescence dorée sur 
teur bord iinlèrieur. Tous les ojipemtiees ronges suilf parfois 
In purtie moyenne des untemies. Capsule ù souiinel allongé en 
pointe aigue, paru mère large, dilalé du côté droil Oig. 18-19». 
Long. t4 à t7 mm. ('.lie/ l*ub. anronillnsnx .1. Miill. dècrile de 

Pologne, lu piibeseenee dorée envubil Imil le corps. 

. 1. lulvipes Seop. 

Télé el pronotnm noirs h rellels cuivreux. Elvtres fauves ou 
ferrugineux. An moins 1 lcrgilcs abdominaux martpiès de 
taches de pubescence dorée. 2. 

2. Petite taille. Avuul corps noir parfois à faible rellet bronzé, 
cunvcrl d'une forte el dense ponetimtion ombiliquée. Télé liés 
peu élargie en arrière des veux, les lemps subparallèles, plus 
élroites que le prouoluui. Polies rntièmnent rousses. Edèage 

lig. 28-29. Long. 10 à 12 mm. <!. icrfebricoJa firuv. 

Taille plus forle f 12-22 1 . Télé tuile meut élargie en arrière, 
aussi large que le pmiiuliiin . 9. 

9. Tète el prontitiim noirs sans rellet niélulli<|iii > . b 

Tète et pronotiiin à retlel cuivreux très net . f». 

4. Anlcnnes courtes à 3' article pas ptns long que le 2' parfois 
même plus coiirl. Milieu de l'abdomen à lergiles sans taches 
médianes bien netlcs. Palpes, anlcnnes et fémurs brun noir. 
Elvlres, tibias et tarses rouge brun. Kdèugc lig. 20-21. Long. 

18 ii 17 mm. 2. meridionaiis Rosit. 

Antennes plus allongées el pins grêles à 8" arliele au moins 
line fois el demie long comme le 2'. Tcrgiles des segments 


(Il J'ai tulnplé lu tei iiiiiiolngic proposée pur .li issu el .l.«niiicn el ipi i me 
hi-iiiIiIi- rxlréniniicnl jUtlici'rJisc ! le «(renier segment niitlein)i d;i 1 est le segninil nênl- 
lul rlmil nn ii r \«iil géiiériilrinrnt «pie le snimoet. IJioli le groupe qui nous «iceuiie 
ce segment rsl fermé il'un tergilc, il'un si cru i te et «le 2 longs |ileurites liant en 
aperçait générnlcinciil le somme! faisant saillie ù l'exlrénilié île r.'ilnlnmen. la' 
scgmrnt précédent rsl le pyghlium ilnnt le slcrnile csl Idujnurs éeli ancré clic* les 
A : et le segment |irécéilciit csl le prO|iygidiulii lia 11 1 le lergile |i a ri e générnleliicnl 
un liseré jncmlirnlieux blanc chez les especes ailées el «|ilelipiefais riiez les es[iéees 
lirachyptires. 


Source : MNHN, Pans 
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abdominaux tous nettement trimnculéx, les taches médianes 
cependant plus petites que les In ternies, fclytres ( £ 

plus cair. couleur brique, Pattes et base des antcnn > ♦ 

ronce brique. Edéagr : fig. 22-23. Long. 12 n 15 mm. Fémurs 
foncés, brun noir : vur. fuxcofcmomtiis .1. MüH* 3. stercorar, 

5. Antennes rousses à ,articles ’2 et 3 subégnnx. Pattes rousses 
avec les cuisses généralement foncées nu mm ns à a . • 

Tcrgitcs abdominaux trimaculés de gris dore Edéage . ng. 

24-25. Un, g. 1 4 à 22 mm. 4 «avopunctote Latr. 

- Antennes noires h 3' article plus grand que le 2'. Tergi es 
abdominaux tachés de gris doré seulement au mit» n. 
foncés, tibias clairs. Edéago gros et court (fig. 2 6-27L Long. 

13 ù 17 in,,,. 5. chalcocephaJo* 


CATAI.OC.I I! DES ESPÈCES Vn.WÇAISES. 

!• P. fuivipes Sc.op., tïntom. Cnrn., 1703, 99. — l '_ C ' a ^reofns- 

Mitl*. et Hey, l. c., 271. Gang, .bai™, L c, 426. . - 

cinlus MoT.sr.ii. - murais Gkbu. - bicmctu* Ross,. cmg 
lus Cahn. - erythropus Pavk. — bicolor ur< • 


autre 


Toute la France. Toute l’Europe et la Sibérie. A ,a / ll ^ rei ^ c ^ 
. ’ celle-ci se rencontre surtout dans les forets sous les 


" espèces ceiie-Cl se mmimiv - 

pierres ou l;i mousse. Toujours rare en France, 

2- P Méridional* Belr. In* E»r„ 1«47. 12. - 

Meus, et Hev, /. c., 262. - - (iangi.h., i. r., ■»-«. 

S(.n ah,’. - Mutsnnti Gouaiit. 

Hégion méditerranéenne, des Pyrénées aux Alpes. Aussi en 
n 'e, Syrie et Liban (!L 

Peu eouimuu dans notre pays. 

**’ P * stercorarius Oi.., Enl., 111, 1794, 42, p. 18, t. 3, f. 23 TT^^^cftrc- 
404. Mi es, et Uv.v, /. c., 266. Gangue, I. c., 427. ^ 

pnnctutiis Motscu. Vnr. fuscafemomtus . 1 . Mo . 

Ent. liai., LV, 1923, 136. - Col. Centralbl., L 19*b “• 

Assez commun dans toute la France surtout '^ R ,^„Joitié sud 
dentées. U, var. fnscofemorntus mélangée au , ty,, „J*’î" éc J ct peut-être 
la Fnmcc semble se rencontrer seule dans les Pyrénées et pc 
•es régions élc vées des Alpes maritimes. *„ u 

^ Toute l’Europe, la région méditerranéenne, le Caucase et j I 

TurUestan. 




'«ses mi Musée». Zooukok, l. VIII. 


Source : MNHN. Paris 
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4. P. {lavopunctatus Lit».. llisl. Nul. Crust. 1ns., IX, 1804, 207. — 

(ÎAKtiLU. /. r., 428, lu In ri h s Gmv. - Fauv., I. c. 405. — 

Mus. cl Mr.v, J. c., 200. 

Çà el là dans toute la France. Toujours assez rare. Toute l’ Fur ope 
moyenne et ta région méditerranéenne occideutalc. 

5. P, ehcdcocephalus F., Sysl. El., II. 1801, 593. - Fauv., I. c., 405. — 

Mri.s. el Hi:y, l. c., 204. G.vm.mi., /. c., 428. ■ aeneocepha- 

Ins F. - - cariiilhiacus Hoisn, el Lac. — ochroplcrus Gkrm. 

Çii el lu dans toute la France. Assez rare. Europe centrale. 

6. P. Jcrtefaricola (iii.w., Mon. Col. Mier., 1806, 113. — Fauv., 1. c.. 406. — 

Mri.s. et Kl. y, /. r., 269. Ganuui.. /. c., 428. arriceps 
Sri.ni. riipivoln Kir.ssw. 

Toujours rare. Signalé coin me pris avec Formica rufa. Tonie la 
France, dans les tinsses-Pyrénées moule au moins jusqu'à 1.500 ni. 
Col de Larron i(iinn i) !), Sarranee (Ti-:Mi*ftm-: !>. Tonte l’Europe. 


5. Gcn. TRICHODERMA Slepli. 

Tricliodcriua Sri-nu., lit, Bril. Eut., V, 1832-435. — Fauv., i c. 
402. — Mrr,s et Ri:y. /. r., 233. (rwoi.it., I. c., 423. Mnnlheranus 
Thoms. 

Les (|iiel(|nes especes décrites comme «levani entrer dans ce Relire 
tinbilcnl la région méditerranéenne orientale, l’Europe occidcntate et 
l’Inde orientale. Comme pour tes autres genres pourvus d’épinières 
prothoraciques, il semble dîme qu’on se I louve en présence d’une lignée 
gondwnuie nue orieutatc ayant atteint l’Egéide méridionale au Monlien 
puis l'Europe occidentale après la disparition du sillon Irmiségcen. 

Deux espèces appartiennent à notre faune. Elles sont faciles à 
reconnaître à la pubescence dense el marbrée qui couvre leur corps, 
pubescence Ion jours claire sur la tète. 

1. Tète teslacéc. Capsule édéagicnnc pointue an sommet, parn- 
uière arrondi. 3 pièces copulatriccs triangulaires, la lergale 
pins grande que les sternales ffig. 30 à 34). Long. 14 à 20 mm. 

. 1. llavocephalus GoezC. 

a. Lotie médian plus long que le porniuèrc . 

. Sulisp. flfwoceplifilu ,», s. si t. 

Familière aussi long que le lobe médian. Liban (!) Jéru¬ 
salem et probablcuienl ailleurs dans tes régions médi¬ 
terranéennes orientales. (’subsp. adonis, nov.; 

- Tète foncée à longue pubescence d’nn jaune écrn. Capsule 
largcuienl arrondie ail .sommet ; para mère pointu, beaucoup 

plus court que la capsule (fig. 35-3(1). Long. 12 à 17 mm. 

. 2. pubescens de Geer 


Source : MNHN. Pans 
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CaTA 1 .OC.IR des espèces françaises. 

1 1777 730 _ Facv., Cat, 

fJavocepftalus Gof/k. Ent. Beytr.. 1. • c i ir uoceph<ihif 

Svst. Col.. 1875. IX Ovsc.ui., L e * 4 "‘ c , J c 2 35. - 
F,F.U'V.. I. r.. 402. - Nfi* et Bf.a. I. c, 

[suhsp. wfflitfc nov.]. 

Tonie la région méditerranéenne. La.ÎÏÏiîtSÏ^nnTorientale, 
et probablement ailleurs dans la région uiéditcrranci nue 


wms-espèce aanw* •<“ 

s dans la région méditerranéenne orientale. 

2. T. pubescens de CicKU., 1ns.. IV. 17. - J*£ rVm C " ^ 
lluv i „ *)R 8 - Gant.i.r.. i. c.. 4 /a. 


- Muts. et 


H F. y, l. r., 238. 
Tonte l'Europe. 


R. Gen. PARABEMUS Heitt. 

Pantbemn* Rhitt., Fn. Gcrm., II. 1909. 118. habitent 

1 -es trois espèces décrites comme entrant Comme pour 

respectivement Bornéo, la Sibérie orientait " . j a p<inéc des 
tes autres genres dépourvus dYpi.nères_ prutboraciqnes ^ ^ suivi 
Purnbemus doit être d'origine goudvviinienne o 
le même processus de dispersion. 

Une seule espèce dans notre faune . 

, .--o inn - F Al'Y. L C.» 406. 

t- P. fossor Sc:m\. Ann. Hist. Nat., 1"2. 10-»- __ fodiens Gray. 

Mi*i.s. et Rfy. /. c., 246 . — Ganou».. L c., 42o. 

Facilement reconnaissable h son avant-eorps brun, y s | u . | CMr 
élytres. Ccllcs-ei avec une large bande ‘‘M Sieurs du nronotuui 
nioilié postérieure. Avant do la tête et angles J| , enientt ,* :i ranièrc 

largement laeliés de noir, lîdéage comprime • • tn \ s effilée à 

"?"ni <lc tubercules noirs à l'apex. ca l»* ut ^ < ^angulaires, la pièce 
\ apex, sac- interne avec Irois pièces eopnjatri ■ 44 à 46b 

tcr gale beaucoup plus grande que les pièces s 

Lo,, «- I 5 È 20 mm. . . méditerranéenne. 

.Çâ et là surtout en forêt sauf dans la h 
Europe moyenne. 

7. Gen. STAPHYLINUS U* ^ 

Stophylinm l.„ Sy.t. N.ll.. .-1. X- IM», f>.<" Skand. 

3M S„l*. SlnpheUnm __»• *- 

Col.. 11, 1860. 144. - Mris. et Rica, '■ c -> 

424. tU 

Le genre SiaphyUniis, tel qu‘d est ici f^* >r ^„ rc tique et dont 
nombre d’espèces réparties dans tonte la ii B i « 1 suffisamment 

1 "ne atteint l’Inde. On ne connaît inalhe.ireusc.ncnl pas 


Source : MNHN. Paris 
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les nflinilés tir nombreuses espèces exotiques décrites comme Slaphy- 
lirais sensu lato. Néanmoins les Shipluflmns insectes dépourvus d’épi- 
mères prothnrnciquc* cl à édésige dissymétrique, le parmnère êta ni 
dévié îi gauche (et non ô droite comme chez Plulytlrants), sont très 
llifférenls des genres précédents et voisins du suivant. Its ne consti¬ 
tuent prestpu* sûrement pas nue lignée j'ondwsintenne orientale niais 
plutôt une lignée angarienne. Venue de la (rnmhvuuie, leur souche 
(prohahlcmenl souche eouunune aux Slaphylinns et aux Ovi/pns sensu 
lato) a du atteindre PAngarii* au Secondaire. C’est sur ee vaste asile 
qu’a dû se différencier leur lignée qui, ensuite, a colonisé toute la 
région holarctique an Crétacé supérieur et surtout pendant la longue 
période géocratiqiic du Moutien. 

Les Slaphylinns se reconnaissent immédiatement à leur grande 
taille, à leurs élytres rouges et à leurs taches de pnheseenee dorée. 

1. Base du pronolum ii pnheseenee dorée. Scutellmn à pubescence 

noire . 2. 

— Base du pronolum ;i pnheseenee noire. .Scutellmn à pnheseenee 
dorée. Paramère plus long que la capsule et très peu dévié à 

gauche ffig. 40-41 >. Long. 1 1 û 15 mm. 1. eryfhropferus L. (D* 

Fémurs noirâtres, puheseeuce des élytres plus obscure. 

Slovénie. fsuhsp. Sprinycri J. Midi.)- 

Une forme à fémurs foncés se trouve également en 
Laponie. 

2. Tempes à pnheseenee dorée, antennes en général entièrement 
rousses. Paramère nettement plus court que la capsule et fai¬ 


blement dévié à gauche ii sou extrémité (lig. 42 à 44). Long. 17 

à 25 mm. 2. caesareus Ccd. 

— Antennes obscurcies un soin nul. ah. CorportmU Dev. 

Tempes à pubescence noire. Apex du paramère atteignant celui 


de la capsule. 3. 

3. Aulcimes plus ou moins foncées dans leur moitié apicale. Ma¬ 
cules dorées de l'abdomen en général pins pelites que chez 
caesarrus. Capsule plus coiirle et plus incurvée. Paramère for¬ 
tement dévié à gauche dans sa moitié apicale (lig. 45-46). L : 
17-25 . 3. parumtonientosus Slein. 

— Antennes entièrement rousses. Macules de l’abdomen grandes 
connue chez cnc.vircns. Capsule pins longue, plus grêle et pins 
droite, comme chez caesareus. Espèce d’Europe centrale attei¬ 
gnant le Caucase cl la région Tniueuspieline. Pourrait se ren¬ 
contrer dans nos régions de l’est. [ruficornis Bcrnh.’ 


(t) St. merfiori'miis Fuira». d'Andalousie cl d'Afrique du Nord lui ressemble 
beaucoup. CVst un vieariant méridional de Veri/thrnpterux. 


Source : MNHN. Paris 
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CATALOGUE l)KS KSI»f.T»sS françaises : 

S. crythropteius L.. Svst. Nat., ed. X, 1758, 422. - FaüV., t. c., 407, 
— Mm.s. et Rky, /. r., 234. Gangi.b., 1. c., 429. — caesareus 
*1. Lec. — cnsUmoplerns Grav. 

Toute In France sauf les Pyrénées, la région méditerranéenne et 
,(>s Alpes méridionales. Rare. Plus abondant dans le Jura. 

Presque toute la région holarctique. 


2. S. caesareus Cliiir.itHJ., Fn. Ingr.. 1798, 335. t. 3, f. c. — FaüV., /. c„ 
408 (ex parle). Mri.s. et Rev, /. c., 251 (ex parte). — 
Ganglil, /. c., 429 (ex parte). — Deville, Bull. Soc. Ent. Fr, 
1927, 50-01. Mi ller, Col. Ccntralbl., 1, 1926, 6. — Boll. 
Soc. Eut. lt.. LVltl, 1926. 42. LX1V. 1932, 77. — ab. Ernesti 
Blush. Bai eu, Ent. Bk'iltcr. X. 1914, 55. 

Ab. Corporanli Dkv.. 1. c.. 58. 

Presque loulc la France clans les régions montagneuses du centre 
cl de |‘esl : l’yrénécs : Vallée d’Aspe, Lcscun (!). 

L’ah. Corporanli t)cv. câ et là avec le lype. Plus répandu dans les 
Pyrénées : Pays basque (!)', Ax-les-Thcnnes (!). Pyrénées-orientales : 
Elne(t), ’ 

L'espece dans son ensemble est signalée de l’Europe centrale et 
Se ptcn|ri(»nale. Aussi en Espagne dans la région des Picos de Luro- 
I )a O). Existe également en Arménie russe : Ocllman, d ou J al 
rc Ç» une belle série d’exemplaires, et an Liban près de Beyrouth (.). 


3 - S. parumtomentosus Sn.lN. Wien Ent. Zcit., XXlt, 1903. 128. DeV-, 
t. c., 56-01. - J. Müi.i... Col. Ccntralbl. 1. 1926,, 6 — Boll. 
Soc. Ent. [lui.. LYUI. 1926, 42. LX1V, 1932, 77-78. 

_ Presque toute la France mais plus spécialement dans les plaines. 
Cohabite avec la précédente dans le Pays basque (!) et la vallee d I Aspc .. 
Les . ,-l »i (!). Semble manquer dans le reste des Pyrénées. Corse. Europe 
occidentale, atteint le Danemark. Bive nord du bassin méditerranéen. 

Les St. caesareus et paramtomentosns ayant été longtemps con- 
r «»ndn s , l t .„ rs ,, ir( . s (1( , répartition respectives sont encore mai connues. 


6. Gcu. OCYPUS Sleph. 

Te! qu’il est compris ici ce genre réuniI plusieurs sous-genres voi 
comprenant chacun une on plusieurs lignées mais qui sont cena - 
■J e, iient lt, us i sslls d’une souciie angarienne commune. Les caract "” 
c I édéage indiqnenl une si clroilc parenté que je n m pas eru P 
s 11 élever ces sous-genres an rang de genres. La pnléolnog o„ . p 
rrîl examinée séparément pour chaque sous-genre. 


Source : MNHN, Pans 
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1. Dernier Article des pulpe s labiaux allongé, fusiforme, pins on 

moins Irnnqiic il I:i pointe. Dernier article tics jkiIjws m:»xtll:ii- 
rex de même forme, glabre on le plus souvent très fin cillent 
pnbeseent, les soies éparses et très peu visibles. Mandibules ro¬ 
bustes. pluridciitées un milieu de leur bord interne. 2. 

Dernier article des palpes labiaux eonrl et scciiriforim*. Der¬ 
nier iirliele des piilpe.s mii\itl:iires fiisil'ornie ou sécurifornie 
niiiis toujours dense me ni piibcseenl, (es suies liien visibles. Man- 

di bille s très longues et fnlci formes non dentées un plus courtes 
et uiiidenlées an bord interne. Abdomen unicolore. , .. 

2. Veux ptus courts <|iic les tempes (aussi longs elle/, une espèce 
:i pattes rouges). Abdomen il pubescence toujours uniforme. Ti¬ 
bias antérieurs souvent (mais pus toujours) garnis de spiculés 

Mir leur Iruiiclic externe surtout vers le somiuel. 

. Subgen. Goerius Slepb. 

Yeux au moins aussi longs que les tempes, souvent pins longs 

(à peine aussi longs chez une espèce), Abdomen toujours ù 
pubescence nié langée de poils bruns et de poils gris doré soyeux, 
ces derniers formant souvent des lignes ou des biches sur le 
milieu des tevgites et à leur base. .Suhgen. Pseudocypus Mills, et ReV. 

3. Mandibules plus courtes el avec line forte dent médiane. Der¬ 
nier article des palpes maxillaires sériii'il'orille chez les <5 . . . . 

. Suhgen. Tasgius Slepb. 

Mandibules longues et falciformes, non on très ohtiiséinrnt den¬ 
tées ali milieu. Dernier iirliele des palpes maxillaires allongé, 
fusiforme, clic* les mAles. Suhgen. Ocypus. s. si 


Suhgen. Goerius Stepb. 

.(‘iii montré ci-dessus dans le tableau établi d’après l’étude des 
édéages qu’il y avait lieu de détacher des Goerius loules les espèces 
canariennes, sauf G. nffinis et naturellement G. nions. Ces espèces, 
spéciales aux Canaries, appartiennent il deux lignées bien distinctes 
des vrais Goerius : /Vo/oi/ocrins. n. gcn., avec la seule espèce bra~ 
ehffplorn.s Hrullé il édéage très primitif (lig. 47-49) cl Atlnnloqoorius, 
n. gen. à édéuge évolué mais dans un sens tout différenl des Goerius 
el qui groupe toutes les autres espèces canariennes (1) : syhmticus 


(1) Dans Sue. Scielil. /■Y/imVn f.'onniiriifiifiiinr.s tlivhiyinic X. J8 ri XIII. 12. le 
l) r llAlim.ii l.ixiiiiKnii ;i ilCcrit 101 rstnVcs nomrllrs ili- Ciiléii|plèrei îles Ciinnricx. ce 
ijui M'mlilf henurnup pour un nrlit irrritnire dont )•■> fiiusc n élé déjà lringurincid 
cluiliéc. Au nombre île ers especes nouvelle:, ligure»! StaphutinMx ((«om'iixl mldtn- 
c/s.t île (»rim Cniinriii rt St. ((».) nnrirom»x lie (iniiiéra. àliillicurrusrmrnt l'aulcur 
nr ilil rien île rédéa|>c de ers nouvelles espèces. nions rçue la description <lc <n/i/r»i- 
i/iia s‘ii|i|ilit|ur tout il fuit nus grands cxrmplnlri's ilr (vnirmYmis, /|ui tiiddtc lui 
aussi (ira» (Innnriii et relie de nuricomii.s tinx pctils cxcmpliiirr* de .s*;//un(>rw.s <|ui 
h.'iliitc lui aussi («fourra. Timl ipir l’étude ilr l'éilcnge iCtiui-n pus confirmé In uili- 
dilé des espères du pr Ll.vmnati,, je propose île considérer fi, rnioirirnxt.s llnr. 
nrfdrudiix l.iliill*. rt (l. ttuhmlicnx Wnll. i/wriromw.s Llndli. 




Source : MNHN, Pans 
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} v °ll- (fil,'. 50-51). Malnii Coil'f. (2) (fi}#. 52), umbricoln Woll. (fig. 55- 
a8) ' ramrienxiH (icnn, (fig. 53-54). 

Te] <{u*il est compris ici le sons-genre Goerivs groupe une qua¬ 
rantaine d’es|>èces réparties dans l'ensemble de la région paléarctique 
e f 3 espèces de l'Inde. Mais, les Go eri'ns sonl surtout nombreux (plus 
la moitié des espèces) dans les montagnes du plissement alpin, des 
Alpes au (‘.Miteuse, et surtout eu Asie mineure. Aucune espèce spéciale 
•y* se rencontre dans les Pyrénées alors qu’une a atteint les Cana- 
J^cs. Le sons-genre manque dans les Amériques, en Afrique (sau 
•Afrique méditerranéenne), le sud-est asiatique, le Japon et tout 

* hùuisplitVc sud. 

Celle répartition montre que la souche des (ioerius a dû venir de 
I asile tingurien beaucoup plus tard que celle des Slaphylinas (à edeage 
beaucoup moins évolué), puisqu'elle n‘u pas atteint l'Amerique (lu 
no, d. Les (Inrriii.s ont drt arriver sur l’Kgéidc méridionale seulement 
i' u Mniltien. Ce n'est que beaucoup plus tard, lorsque le Sillon 

• ruiiscgéen aura disparu c'est-à-dire h la lin du Miocène, au Pou icn, 
( iuc les Gorritis s'établirent sur les jeunes montagnes du plissement 
fpin. Or on sait qu’au Pontien les Pyrénées étaient isolées par une 
dépréssion, plaine ou lagune, qui occupait l’emplacement de 1 actuel 
golfe du Lvnn. Cet isolement peut expliquer l'absence d especes sp 
c '«1es dans les Pyrénées qui n’ont été peuplées que pins tard par (les 
espèces expansives il vaste répartition. Sans doute est-ce aussi au 
Miocène que les Unerins et la souche des Atlanlogoermx ont pu attem- 

lu Mésèta marocaine puis de lii les Canaries. Quant à Protogoenus . 
fw '»e archaïque, c'est probablement une velicle peut-être contempo- 
raine des Slapbylinux . refoulée sur les Canaries à la limite des terres 
•'lors exondées, |iar la colonisation des Goerius, suivant un processus 
doiïl o» « vu d'un très exemples. 

Les finerinx que j’ai étudiés se classent en plusieurs groupes, clta- 
ctl » constituant une liguée particulière et qui peuvent se séparer com¬ 
me suit, 

P «mï du sac interne avec un long Inhe copolatcur armé de 3 
pièces copulatriees : une longue pièce tergnle et deux | on 8' 1 
pièces sternales, tontes eu forme de lmndelelles. Paramere or- 
•emeni dilaté dans sa moitié apicale. Slernile du segment gèntiai 
mêle éelmncré... Groupe de similis. 

Espèces : similis, syriaetts. . 

~ •’*■ 'amère non dilaté dans sa moitié apicale. Sternite du segmen 
génilal nuilc entier .. 


Arfim 1 , Lu description «le Altunloyaerius Mnlrui Coiff. (ArrWiKW **/"*{*les 
^U>hvn' r<r>n ,‘ Vo ‘ P- a été pulilié dans un Üï™ ‘Tréma Arable 

]»ar T ,V' <k ' lllu ' s ,n 19S2 aux Canaries pur ). Matrc.4. Xalao ' ,« e à appen¬ 

dice-, V 6l,ut d'évnlutlon cmlogée. C'est une forme grcle et dép 1ri*tiauc P ; le 
&">'?“!<" d veux très réduits. l,‘édr„ K e {fl* I») est très 
«rOU,v . énorme tandis que son tulir distal rt le paratnère sont c. 

* l 'l reurtca fun de l‘autre. 


Source : MNHN, Paris 
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2. Fond du stic interne avec tin tube ropiihilcnr plus ou moins 
long armé de deux longues pièces copu la triées sternales en 
bâtonnets. Pas de pièce tergale impaire, Capsiile mm ou à peine 
dilatée à droile dans su moitié apicale. Para mère fortement dévié 

û gauche cl 1res dissymétrique. 2. Groupe de olens. 

Espèces : (tiens, Grùtcllii, pnlrutuntamtx, ilufictts, tenebri- 
co.su y, Sulnrii , «/ finis. 

Fond du suc interne avec deux pièces copiitulriccs sternales et 
une tergale. Capsule dilatée à droile dans sa moitié apicale. Para- 
mère non on à peine dévié à gauche et sensiblement symétrique. 3. 

3. Pièces coptl la triées sternales en bâtonnets, souvent plus on 
moins unies en V. Pièce tergale courte et large. Paramcre non 
dilaté dans sa moitié apicale ; capsule fortement dilatée à droile. 
Tibias antérieurs à tranche externe piibesccnle, tant an plus 

avec une on deux spirilles prés du sommet. 

. 3. Groupe de mcrcrocephaius. 

Espères : unie roti'phtt lus, brnnnipt's, C.hevnthiti. brevipen- 
nis. 

Les 3 pièces ropulalrices triangulaires et allongées, les pièces 
sternales un peu pins longues .que la pièce tergale. Puranière 
nettement dilaté dans sa moitié apicale. Capsule faiblement 
dilatée à droite. Tibias antérieurs épineux sur leur tranche 

externe. 4. Groupe de ophtcrimicus. 

Espère : o/i/i tnimîcnx. 

Au sons-genre (Soerius nppnrlienncnl encore les espèces européen¬ 
nes ou méditerranéennes ci-après (pie je ne connais pas eu nature : 

Espèces voisines de tcncbricttsas : G. Depnlii .1. Müll., décril de 
lu région de RjeUn (Fiiinie). G. rbwlints Epp. (Bntulii Fmiv.) des 
Alpes du Piémont et du Trenlin, espèce caractérisée par sa forme 
étranglée an milieu, le pronotmu plus étroit (pie tu tète. 

Espèces voisines de G. luacrocrphtüux : G. inerjavephnhts Nordm. 
des Alpes orientales. — G. lirituusrri Bernh. de Bosnie. 

Espèces voisine tVilulictts : G. tnreieux Bernh. île Turquie. 

Espèces voisines de Ghrnrnhiti : G. Onmiyi Rcilt. de Serbie cl 
Transylvanie G. ufpr.it ris Er. des Alpes orienlaies. 

La eîiptIIr<’ d(’ celte dernière espèce à Abrita, capture signalée par 
Ciiapman demande eonnnoatian car l’espèce n’esl connue que des 
Alpes orientales. Il y a vraisemblablement eu erreur de déterminalion, 
le groupe étant difficile. Aussi on ne peut pour le moment considérer 
cet le espèce comme appartenanl û la faune de France. 

Oc ij pu s ucthiops Waltl liuhitncllcincnl considéré comme un 
Gnerius est en réalité un Pxeutioct/piis, ainsi qu'il sera montré plus 
loin. 


i 


Source : MNHN, Pans 






S TAMIYUSnt 1>K KHANCIi HT »KS HÔülONS VOISIN ICS. 

Taulkav iies Cornu* 0«*i me sont connus. 

(Ne tenant p«.s eomple des caractères tirés des pièces copulatnces). 

1. Tibias antérieurs épineux sur Unir tranche externe. ^ 

jours foncées. Uni,J médian non ou faiblement : ^ flr011 % 

dans sa moitié apicale. Panmière toujours dissy'"< " «l"J ? * 

— Tibia* antérieurs simpleinenl pnliesccnls sur leur es ,,;. ee 

ne ou avec une ou deux spiculés près du s “^ 1111 ' . doi) . (I . ins sa 

à pattes rondes. Lohc médian fortement diltilé à djo.le n 

moitié apicale. Pnrmnêre sensiblement symétrique ••••• 

2. Termite du propygidium (voir note fl » P-* 1 ^ 

bord postérieur d un Tin liseré membraneux, t-hes le. P 3 
françaises ailes bleu développées ....; ' ’ "j '' non 

— Tcrgile du propygidiim. sans liséré lu ; COIir i s que 

fonctionnelles réduites ou 1res réduit.*, Elylr -1 ....... 6. 

le pronotuni . , . r _ 

3. Tête et pronotuni mats, les points serrés, plu* r^PP^t^ dens £_ 

eux i|ue le diamètre d‘un poinl. Intervalles . 4. 

ment chagriné. Corps d‘un noir profond. ‘ ‘ ire les 

— Tête et pronotnm plus ou moins brillants, im . 5. 

points non chagrinés. Taille plus faible.* ' * im £ re 

4 - Liseré îiifinhraiienx du propygidium plus développ ■ • 

à soin in cl aigu, netlement plus court <|ue le lobe 
««>• Long. 2(1 i. 30 mm. Espèce d’Europe moy.nn^ ^ 
tnlo, de la région méditerranéenne «iccidcnl. rolls titiie Pal*. 

tiques. La forme (1res rare) à pubescence • tfst de petite 

[iihiopHnsus Fiori. La var. «zoriens Méq. des Açores esU Mnll . 

tu il le, plus line me 11 I cl plus cparsement ponc ' j ^ autre- 

— Liseré membraneux du propygidium ùbtùs aussi 

ment très semblable à olenx. Paraincre a * „ Espèce 

long que le lobe médian (lig. 62-03). », .Avoine, Crimée. 

de hi région méditerranéenne orientale . • • rQ^eljy .1. Midi-]. 

Asie mineure, Chypre CL Liban (!).* " . pa _ 

Tête, pronotnm. élylrcs il reflet bleu jes po' ,nts Î,U 

r cnt. Avant-corps densément ponclué. mit • ■ C4 ern iie du 

l«'M è^nux nn iumulr, d',m potal. MI-« m»? dilaté 

segment génital S entier. Fara.nere non ou fa Jn)icus S eop. 

d «ns sa moitié apicale (f.g. 90-04). L : 14-22.. °P“ 6 . 

o. Paramère à soiiiiuel obtus, non lionqne L- . usc0 „rt 

- r».-a,nfr, à ho.l.uict 1 .,.-*» cl 't”"' 1 "'-'“X" Wcn «.«»« 

que le lobe médian, «ronde rür,,,c * U "trocyaneus Fairm. 

atténué. Sculpture plus forte.P 

_ . .. plus lonit 

q„ Çt) indique pour ces deux fciruics le L !*ut trouvé U#**' 

S" e , *» capsule. C1 »m Vous les cxenipU.ires que j ai examinas j 
™ c »t plus court. 


Source : MNHI-J. Paris 
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b. Grande fnniu' à avanl-cmps el élytres tiyunl un nrt rellol 
hleii plus »li moins soyeux. Panel Million line cl tienne. 

. suhsp. uplilnlmicnx s. si. 

Forme plus petite à tivtml-e(ir]i.s unir brillant ù peine 

btriiùtre. Ponctuation plus forte moins dense. 

.. . .. \m - . hypsuhnluK lient h. (!)• 

Les snus-espèc<‘s ci-après, étrangères a mitre fumir, tint été 
décrites : 

suhsp. bnlenricnx .1. Miill. llulênrrs, 
snlisp, luüranicux >1. Miill. lialltnns. 
snlisp, cyunwhloris Hochli. Asie min en ri', 
snlisp, bniralrnais Kpp. Sibérie nrienlnle. 

- Plus pelil. entièrement unir brillant suit» reflet lileit. Avanl- 
t'iirjis ù pmieltinliiin lieunemip plus épuise. Sternile dit segment 
génital ê échsmcré mi sommet. Pursinière rtirlrmenl dilaté tl;ms 
sa moitié apicale (fig. ôïl-til>. Long. Il) :‘i 14 mm. Espèce tic Syrie, 
Litton (!), ù ailes réduites, non fonctionnelles, repliées une fois 
ù l’upex, représentée en Arménie pur ht suhsp. primigenius .1. 
Miill. ù élytres pins longs el siiles fimeUmmelles repliées deux 

fois il l’itpex . r syricxeus Buudi]| 

Le G. oUonutnux Fsuiv. à «îles réduites ù tics ninignons et 
tergile du prnpygitliiim dépourvu de liseré membraneux 
en esl très proche. .le ne connais pus le male. 

(i. 4* tirlielr des pulpes maxillaires neltentent plus long que le 3*. 
sensiblement égstl un 2*. Tête à singles postérieurs bien nmr- 
qiiés. Avant-corps lirillsml ù ponctuation forte. Sternile dit seg- 
tnenl génilul £ éebmterc sut simtitii'l. Po ru mère ftirletnetil dilaté 
duns sa mnitié npieule et forlemenl pubescritl sur ses bord. Sac 
interne avec lut tube rtipnlttleiir très long faisunt généra le me ni 
snillie hors île iVdèugr et même hors île rabdonieit elle/ les indi¬ 
vidus morts (lig, fif-fifi). Long. 12 ù 20 mm. 1. similis F' 

Ln forme typique ;i les tilles plus cniirles «pie les èlylres, 
mm repliées il l’sipcx. D’après ,1. Mnu.iat elle se (rmive seule 
en Italie. Elle existe aussi en Istrio (!) mais en France elle 
dnit èlrr très rare car je ne l’ai jamais vue de mitre pays. 

La suhsp. srtnialnlns .1. Miill. il ailes plus longues «pie les 
élytres et en «'onsèqneiire repliées, est indiquée par le même 
auteur comme dominante en Eurnpc itii traie el méridio¬ 
nale. C’est aussi celle qui esl largement rèuandnc dans la 
moitié méridionale de la France. 

L’ali. Mrmifli Iternh. a des ailes courtes H la poiielnation 
île Pava ni-corps pins écartée. 

1 Je ne |iuis suivre 1rs nulrur.; nui ruiisiilémil celle rurilli' cumule une snus- 
cspècc alpine île l’up/i/ii/niirtM. Hu effet- Omis tuute lu /«ne nlpine îles Pyrénées 
elle i-iillaliile «vit In fiiriin* lyjui|ui‘ nui nioiile i)Ui‘li|Uefnl» tt Irès liaule lliltlde 
12.41111 ù 2.5110 m «tans le massif iln AlntilsllliiTt. Pur ciintl'r ilnns les salîtes des 
limites de (însru^nr. hiffiKUtwifhus si-mil le se Irinivrr seul. I.Yiléiige esl irieiilloue 
dans les drus formes. 


Source : M NHN, Parts 
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La var. timirttitns Mills, et Rev de petite taille et à pâl¬ 
ies rousses décrite «les Hautes-Alpes. Provence el Lozcre. 
a été signalée en Italie des Pouilles (Mt Gnrgnno) et du Val 
Lucano. ,1e ne connais pas en nature ccs deux dernières 
formes. 

4’ article des pntprx maxillaires au plus égal au S*. Sternite du 
segment génital é entier. Para mère jamais forlcmcnl dilate 
dans sa moitié apicale.. • 7 ' 

7 - Dernier article des palpes maxillaires plus petit que le dernier 

:irliele des palpes taiiianx . 

" Dernier article des palpes maxillaires égal au dernier article des 
palpes Initiaux .. *■ 

8 - Dernier article des palpes maxillaires sensiblcinenl égal à 
rayant-dernier. insecte ressemblant a olens, franchemenl d un 
noir mat même aux étvtrcs. Avant-corps à ponctuation très une 
et serrée sur fond chagriné. Extrémité du lobe médian mci« é < 
eu angle obtus an milieu du côté slernnl (fifl. 72-731. Long. 20 » 

24 mm. 4. Solarîi J. Mutl. 

^Plus petit, dernier article des palpes maxillaires plus court que 
l’avant-dernier. Insecte ne ressemblant pas à olens, 1res ma , 
d’un noir brun & êlvtrcs bnms, l’avant-corps à ponctnnlinn con¬ 
sente. Extrémité ‘ du lobe médian profondément incisée en 
uugle aigu au milieu du côté sternal (lig- 74-75). Long, lo a 
20 mm. 3. ifaficijs Arag. 

Les formes ci-après sont spéciales ô l’Halie méridionale . 
suhsp. garminiciis Piori à élvtres noirs el patlcs fauves . 

Ml Gargano. Snbsp. «i/ eusis Piori élytres et pâlies oliseu- 
mk : Calabre. 


Dernier article des palpes maxillaires plus polit que le précé- 

eédcnl .. 11 * 

- Dernier article des palpes maxitlaires égal au précédent. Ailes 
beaucoup plus courtes (pie les élvtres. non repliées, uranoe 
forme ressemblant h olens, presque toujours d’un noir pro¬ 
fond à avant-corps très mat. Capsule non dilatée du cèle droit 
dans sa moitié apicale, lame sternale repliée au sommet, para- 
'"ére l’ortcmenl dévié a gauche. 1res dissymétrique (fig. , 

Long. 2(1 h 30 mm. [fenebneosus Gras.J. 

Espèce d‘Eun>])c centrale ntleignanl l’islrie (!) el qui 
pourrait un jour être trouvée dans l’est de la France. 

Forme à pubescence jaune .. [nb. onrotomentosus Bemn.]. 

I(l - Dernier article des palpes maxitlaires glabre, espèce des Cana- 

r, es. Edéage : lig. 70-77. Long. 20 à 24 min. [altous Wol -J- 

Dernier article des palpes maxillaires très finement pnbes- 
Cen '* In pubescence peu visible et seulement à fort grossisse¬ 
ment. insecte d’nn noir profond, mal, ressemblant à olens. 
( * ! >psulc non dilatée du côté droit dans sa moitié apicale, laint 
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sternale non rcplire nu sumiuel, parainèrc légèrement dilate 

:i l'apex rl forlcmenl dévié ii gauche. Kong. 20 :i .10 mm. 

. pedemonfanus .1. Mûll.]- 

Ailes de lu longueur des élylres cl lion repliées si l'apex 
Edcngc :'i purumrrc aigu an sunilltel (fig. 00-70). Forme 
des Pyrénées centrales el des vieilles foréls dans Imite 

la France. snlisp. pyrenanix .1. Midi' 

Ailes plus longues que les élylres el repliées à l’apex. 
Edcage comme chez le précédent. Forme des Monls Can- 
taliriqucs el des liasses-Pyrénées françaises el espagno¬ 
les . snlisp. cnnlnbricm .1. Midi' 

Ailes eomine chez le précédent mais edcage lin peu dif¬ 
férent. Forme du Piémoiil . . [snlisp. /ie</ruioiit«/m.ï s. st.]. 

11. luseeles brun noir à élylres lt ru ns. l'avau I-corps un peu liril- 

lanl soyeux, légère.il hron/é. Dernier arlicle des antennes 

ferrugineux clair. Para mère luirvemenl éelianeré au soininel 
dlg. 80-81). Kong. 18 à 21 mm. r macrocephcdus Grnv.] 

Espèce d’Europe eenlrak el des Alpes orientale*. Sa cnp- 
lure dans la forci de lîoseodnn pies d'Emlirun, caplure 
signalée par f.n.ieu.vN. demande sérieiisemenl confirmalion. 

Il y a en 1res prolialileinenl erreur de déleniiinalion el 
eelle espèce ne doit pas être considérée comme française 
jusqu'à nouvel ordre. 

Insecle iinicolore, hnin noir à lirtm ronge sans relie I bronzé. 
Espèces des Alpes occidentales, avec une snlisp. des Alpes 
orientales . 12. 

12. A va ni-corps liriltanl, milleinent chagriné, a ponelnalion nclli; 
el très distincte, assez espacée sur la léle. Veux sensililemenl 
aussi longs t]uc les leinpes, pâlies ronges. Edcage (lig. 82-81». 

K : 12-14 . fi. brunnipes F. (D 

Télé h ponelnalion moins dense. Ailes lin peu plus 

longues (pie les élylres. Mulie septentrionale. 

. snlisp. nfpiroln Kr.) 

Avanl-eorps moins luillanl à fond chagriné el ponelnalion 
plus fine el plus serrée. Veux beaucoup moins longs que les 
leinpes pâlies foncées . 13. 

13. Avanl-eorps légéremenl brillant. Mieroseitlplnre du proiuilnm 
forimml des stries longHiidinnles. Paiamêre ;i peu près aussi 
long (pie la capsule qui esl largemenl éclumerêe mi su ni me I. 
au milieu du liord slernal (fig. 81-87). Long. I l â 18 inin .... 

. 7. Chevrolati Bsuidi. 

Avanl-eorps plus mal. Microsciilplurc dit pronolum formanl 

des mailles isodiamélraies, Paramérc nellement moins long 


(Il Kspère habituellement raillée «Unis le s((li|>. Pxeuf/ocV/'H*. I.es «anietêrçs 
«K- Crdélise doivent nulisculnltlcmenl l.i faire ranner «J.. le Milijf. tlaerius nu voi¬ 

sinage I ni médiat «le O . Chevrohiti. 
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que la capsule «lonl le sommet est prolongé en ’V12 
aiyuilini de son boni sternal <fig. 88-8A). I '“M irev jp e nnis Heer. 

«ramie taille (19-22) est étrangère a noire mun 
iuibite les Alpes orientales. 

Catalooi'Iî i>hs Ocyptis (sulig. Goerins) i»k la pafne de Fiia/ 

I. - Groupe «le similis. 

1- O. similis F., Ent. Syst.. 1. 2. 1792, 521. - - Mi'i.s. et Rey, 1. y, 288 ^ 
Gant.ui., 1. c.. 4SI - J. 

13». .Iauuku:, L’Entom. lit, 194/, !»■- " - { 

Arné. - ? Imjcns Nouum. - ncro Fali*. mien* l’Aï a., 

411. 

««• '-»■ i26 - - ' , ''” 

... M. „.. Wien. En.. MU XX.... W* ~ 

An "."i k 'forme'tV|'.i.,..'’ .. . V» 3 '“".TÎiSÎ'Æ 

^•te la France Veml.le eu réalité manquer totalemcn« «" , J ae dans 
sud oft je ne l’ai jamais rencontrée. Sans doute es tpant seu le 

te nord car elle est signaler par Fagkl comme „enple toute 

e n Uel«i(|ue. (Vest «paiement cette forme lypi<|” e ‘l ul 1 1 

l'Italie et l'Istrie (!). , lo ... 0 î.m SU <1 de 

Subsp. scmialtilns .1. Mfill., asser répandue < «ns • Europe cen- 
•a France. Aussi dans- la Sarthe (!), l’Yonne (Comon .J. * i 
trnte et méridionale d’après .1. MOuxn. ès Jabr ,cf.. 

Al.. M ( ,„dli Ile ni 11. En France ea et In avec le t> pe P 
T yrol. Ile «l’Elbe. u-mlns-Alpes, Provence 

Var. tlccnrlulus Mills, et Rey. Décrite «les H. 

( 'l Lozère. Signalée encore d’Italie méridionale. 

II. Groupe de olens. 

„ î r 409 — Muls. et 
olens Mi'-u.., Fii. Fridr., t7(»4. 23. — J’Ai /. c ., LV1, 

Khy. I. c., 278. — Gangi.b., I. c., 430. ■ — maxillo- 

1924. 24. — .t.umicr:, l. c., 154. - >nn } or Dn Gi-eb. 
sus Scnn. — unicolor HeRUsT. 

Al», fnluopilosus Pion. - nnnilentns Lok. n . Toute 

Toute la France sauf dans les ,n0 ?}£ranéennc occidentale, les 
î^urope (sauf le sud-est), la région inédite' ranée, “V n , habite pas 
J es atlantiques. Contrairement à ce qu mdiqu méditerranéenne 

1 A ^e mineure. Il est remplacé dans toute la région mea 


2- O. 
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occidentale pur (l. (IruleUii J. Miill. <|ui extérieurement lui ressemble 
beaucoup mais :i un édéage différent. 

Ah. fiüvnpUmus Fiori <;;i et là. 

3. O. pedemonfonus .t. Mi'u.., 1. r„ LVI, 1924, 2», 21 et 23)]. 

Suhsp. ptjrnuH'ttx ,1. Mi'l.i.., /. r., LVI, 1924, 21 et 25. — .IakrigE, 
l. r., 154. brurhypterus Faihm. el Lab., Kn. Fr., 1, 1854, 509. 

Suhsp. canlubricttx ,1. Ml'u.., /. r., LVIII, 192f», 29. .lAiiim;rc, l c., 

155. 

Lu suhsp. pyrenuetts .1. Miitl. dans les vieilles forêts de (ouïe ta 
France, mais surtout dans les régions accidentées. 

Dans les Pyrénées de lu vallée d’Aspc (!) à l’Aude (!). 

Suhsp. ranldhrUtts .1. Miill. Toutes les Pyrénées occidentales à 
l’ouest de la vallée d’Aspe. Aussi dans les Pyrénées occidentales espa¬ 
gnoles et les Monts Cnntubricjues. 

4. O. Solorii L Mina... / e., LV, 192.1, 133. LVI. 1924, 22 cl 24. — 

.( AitKHiiî, /. r., 155. 

Assez répandu à basse oii -moyenne altitude dans les Atpes-Muri- 
liuies. le \‘ar el les liasses-Alpes. Alpes maritimes italiennes et Ligurie. 

». O. ita/icus Arac... De t|iiihnscl. (‘.ol., 18.10, 10. - F\pvhi., I. c., 409. —• 
Mri.s. et Ruv, l. c., 280. Ganoi.m., /. r., 430. .1. Mru.., /. c., 

LV, 192,1, 1.17. LVJ, 1924, 25. 

Atteint lu France dans lu région de Tende : Forci de Bncholon 
sur la rive gauche du Riofrcdd», vers 2.000 m (!). 

A peu prés toute l’Italie. Représenté dans le sud de la péninsule 
pur «les sons-esp«Vcs pari ieuli «Vos. 

III. Groupe de nutcroccpbuhi.t. 

<*• O. hrunnipes F., Spcc. 1ns., I, 1781, 3,1(>. F.\rv., /. e., 410. — MrMh 

et Ri.v, /. c., 290. Ganc.i.h., /. c., 4.13. ttbbretùulns MotscH. 
- canlhiaims Su: vu. erylhrnpim Payk. 

Toute la France sauf la zone méditerranéenne où il semble man- 
(]Uer. 

A peu près toute l'Europe, la sous-espèce ullicuht Fr. dans les 
Alpes méridionales et le nord de l’Italie. 

7. O. CbevTolati Raidi, Studi. Kilt., 1848, 121. .1. Mi'u.., I c., LXJV, 

1932, 78. .lAïutim-.. /. r., 155. ulpcslrix auet. ex parle. 

Zone alpine et subalpine de tontes les Alpes françaises. Aussi siu 
le versant italien. 


Source : MNHN, Ports 
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8- O. brevipennis 1 Iiîkii.. Kn. Hclv., h 1*38-42,2<>4. .Uunir.E 
alpextria miel. « parle. lenmprnm* fcr. 

Haute-Savoie, .lura. Alpes suisses notamment clans tes Gnsons. 

[\ r _ Groupe de ophlalmicux. 

*• °- .‘ÏÏSJÏÏ: 

-xriîi t<"v.7 O*- —« - 

— riirjifruns Blinde. 

Suhsp. «froct/n/ieii* Fahim.. Ann. Soc. J 2 "!' c F \vs'n^XlAX. 1899, 
433 Var. I,y/).vi7>«/...v Br.nXH., Verli. *>ol. lmt. («es. \Men. M 

La forme typique assez commune dans’JjL^ÏJnvnl^Elte 
afroryaneu* se rencontre seulement clans **> J* * hyps ibatus dans 
h-d.ite toute rKspagm- et l'Afrique cln ^ r [J* . - es 'rfc cohabite avec 
es montagnes, on, tout an moins dans 'cs l y s landes de Gns- 

a forme typique. Se rencontre aussi dans les s.ibl . 
cogne aux environs de Bordeaux. . lus grande 

L'espèce, dans son ensemble csl répandue dans la pu * 
P«'*rlic de la région paléarrtiqne. 


SnLgen. Pseudocypus Mills, et Bey. 

Ce sous-genre groupe aetuellcmcnl1 une^"jj^unes Cependant 
la plupart de la région mcditerianec nnc. U ^ t m j me le Japon 
alteignenl l’Inde (2), l'Asie nord onenta e C- ou ; Mf(is le genre 

(2, « tandis que deux autres peuplent les Iles. . W Rlldi t e sud-est 

Se mble manquer entièrement clans lout 11 ■ P .. du Nord, 

«sialique, en Afrique (sanT l'Afrique du >* or,, > n ., r ticiilicreinent noin- 
T'out ecmuue les Coerius, les PxewUn'ypu» P\ n méditerranéenne 

Lrenx en espèces en Asie mineure et dans la b ur ésenlcnl aucune 
occidentale. Mais à la différence de ccnx-ei ils F Enlin leur 
espèce endémique dans les montagnes du P r.oerius. De tout ceci 

Çdéage est très évolué tout autant que ct ' lul . t 0)1 ^ trouve en 

'1 ressort que. comme pour le sons-genre * > dilTérenciée 

présence d'un groupe- dont la souche venue d A K • ^ fnire para l- 
«ur l’Egcule méridionale cl dont la dwseminat n ■ ^ ^ ^partition 
lèlenient à celle des Cornus et à la meme c-poq , faite Mais les 
des deux groupes c-inneidscut d’une façon a P c I c ], au des que ' es 
^eudocypus Jemblcnt rechercher les «Rions <£ . |es nl0 n- 

Gnrln*. C’est probablement ce qui les a «“Uipéché* F. 1 lM Goer j„s, 

t«gnes du plissement alpin à l'époque ou s y ‘ ucs En outre la 

Çt d’y donner comme ces derniers des especes n > cx ; s te pas chez les 

tendance h l’aptérisine qui caraclêrise les. üoeri restée p i us jeune. 

^ 9e udocypux, ce qui semble montrer que la g 
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Les PM'whwiipttx <jiic j'ai étudiés cl i]lie je forai Unis liglircr dans 
ep tr.'ivnil se divisent en «leux lignées connue suit : 

1. Parann'ie de même longueur, on à peu près, <|iic la capsule, 

presque (iit/jours très large cl très follement eliitinisé, non 
recourbé à la poinle. Sae inlerne s’évuginaiil par un orilicc 
tergal situé avant ]c sommet de la capsule et ne Faisant pas 
normalement saillie au repos. I. Groupe de aenocephcrfus 

Comprend : tu'naccphtilns, ciiprnts. tirlhiaps, fuimpennis, 
mus. piiipcnnis, urientalix. 

Familière beaucoup plus long que la capsule, étroit et 
recourbé à la poinle du enté tergal. Tube de ta eapsule coupé 
très oldiquement au sommet. Sac inlerne faisanl en partie 
saittie au repos dans la portion tronquée du lobe médian, l'n 

opercule tergal peu eliitinisé. II. Groupe de forfunafarui» 

Comprend furlanatannn et xnburneitci'iix. 

Taiii.i- vf m;s Ksi*f;t;i:.s «fi mi-: sont c.cinni'US : 

t. Fionoliim entièrement et iinirorinémenl ponctué sans aucune 
traee de ligne lisse médiane, même à la luise. Seginenls a 1>do¬ 
minons présenta ni »^i la luise des tergiles line petite taclic mé¬ 
diane ronde, de piilirsccncc d'un doré obscur (Il . 2. 

Fronolnui avec une ligne médiane imponrtnèc plus ou moins 
large, parfois élevée el bien visible ail moins à la base. 3. 

2. Veux à peine aussi longs que les tempes. Avant-corps mal on 
très faiblement brillant, Familière avec un pli très accentué 
sur son bord gauche, plus long que la capsule et bidente au 
sommet (fig. Uâ-îlii). Long. 14 à 18 mm. Espèce d'Europe occi¬ 
dentale cl de Méditerranée occidentale atteignant la Sicile el 

les Açores C2) . 1. ae/hiops Wultl. 

Forme brun de poix légèrement bronzée, à pattes plus 

claires : Sicile. isubsp. Ltiiyiwri .1. Midi. 

Veux licitement plus longs que les tempes. Avant-corps bril¬ 
lant. Familière légèrement plus court «pie la capsule, arrondi 
an sommet (lig. 97-98). Long. 18 à 15 mm. Espèce de Médi¬ 
terranée orientale al teignant la Sicile. [mus limité] 

Tcrgitc du propygbliutn dépourvu de liseré membra¬ 
neux : Sicile. [siihsp, Irtiiixadrialints J. Miill.] 


(1) Voir /*. ofrxrccrunenen* à iininnluiii parfais eiilirmiirnl pum-lué mais ilont 
l'abdomen ni* présente pas de tache médiane milite it'ini ilnré nliscur. Clic* nia* 
subsp. /(iniïrtt* .1. Mii11. ta série de tnclirx alnlnmimiles Huit aussi par ilis]i#r»ilr«. 

(2) Il csl rxlrînirilinolre que tous les auteurs aient jusqu'il ce jour classé celte 
espèce dans les /il,croix. Cria tieiil sans dniitc à ce que les veux sont légèrement 
plus ri'xtuils qui* chez les autres l‘seiolncnpus el h pcinr aussi longs i|Ui* les lempe*. 
Kn réalité telle espère a indlxrutulitrnirlit un édrngc île P*i*nduef//jn* et est vnisiaÇ 
du /*. m«x dont la rapprochent son syslème de pniirlusilirin et île puliescenre, à IÇ 1 
point que .1. Muller en décrivant la sulisp. /,»(;/< ru li ail pu lirsilrr d'après les 
cnrartêrrs extrrors /i la rapporler h ne/Irro/i.s nu à mas. f.J. Millier. Bu//. .Soc. lint. //•> 
LVIII, 1926. p. 43). 


Source : MNHN. Pans 
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Macule ronde des tergile* 1res pelile on absenle. Ponc- 
tnation de l'abdomen moins fine et moins dense. Asie 

mineure, Chypre, Crête. [snbsp. tanneus J. Mu 11 

Pronotmn avec tonte sa surface (hors la ligne médiane) eou- 
verlc d’inu- ponelualion double et éparse, formée de gros 
poinls entremêlés de points beaucoup plus fins. 4' arlicle des 
palpes labiaux plus court que le 3', eclni-ci sensiblement égal 
au second. Capsule et pu ram ère très dissymétriques, h som- 
nicl élroit formant une sorte de « bee croisé » (fig. 105-106). 

I-ong. 12 a 15 min. 4. iuscatus Grav. 

Pronotum avec toute sa surface (hors la ligne médiane) cou- 
verle d’une ponctuation dense et homogène mais avec en 
onlrc parfois une ligne de quelques gros points de chaque 
côté de la ligne lisse médiane ... 

4 - Pas de grog points de chaque côté de la ligne lisse médiane . . 5. 

l T nc ligne de gros points, en général très apparents an milieu 
de la ponelualion foncière, de chaque côté de la ligne lisse ni - 

dlane . 6 - 

Tempes arrondies, la lêle, dans son ensemble, circulaire. Ter- 
gilcs abdominaux, surtout les premiers, irréguliers, un peu 
bosselés et h pubescence mélangée de brun et de gris dore ne 
faisant pas de lignes. Parainère à peine aussi long que la cap¬ 
sule cl très explané à droite. Capsule a\ce deux fortes dents 
nu cûlé droit (fig. 119-121). Long. 12 h 14 mm. Espèce d Eu- 

Tope. Caucase cl Sibérie.. <>■ fulvipennis Er. 

*—Elytres et np|K>ndices brun rouge, forme typique. ^ 
Elylres et appendices brun noir avec seulement 1 extré¬ 
mité des tibias et les tarses plus clairs .... 

. ........ Subsp. vonfusns Banni. 

— Tempes- très marquées, la télé dans son ensemble CJi rrée. Tous 
les segments abdominaux régulièrement convexes. Elytres e 
nppeiuliees foncés. Long. 14 min Me mâle m’est reste mcon- 

nu). Espèce d’Asie occidentale . r {uscoaeneus Solskyl 

Vt *ux sensiblement égaux aux tempes chez les formes fran¬ 
cises (sensiblement plus longs elle* une forme de la région 
méditerranéenne orientale). Abdomen avec 5 lignes iongiti - 
dinales de pubescence grise pouvant s’eslomper. Anlcnnes 
foncées, rarauenl éclaircies à la hase. Parsinière et capsule 
l «nijours dilatés dans leur partie apicale (fig. 107-1 lb). Lorn,. 

H h 17 mm.. 5 picipenms 1*. 

Insecte extrêmement variable, présentant de très nom- 
Ih’ciisck ni ces gcogmphk|iics caractérisées par . 

forme du paiamére et du lolie médian. A première vue a 
plupart de ces races pourraient être prises pour de on 

M *Moinits nu .Muséum. — Zooi.ncOR. t. VIII. 


Source : MNHN, Paris 
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espèces, mais elles se relienl les mies iiiix milles par ties 
formes de passage, aussi »ie pcnl-ou les considérer que 
comme sous-espèces d'un complexe t|ui semble actuelle¬ 
ment eu pleine crise évolutive. 

Lu forme typique a les élytres lunii ronge. Oc n’esl pro¬ 
bablement qu'une mu talion de lu forme fi élytres noirs (v. 
tristis F.) «|ni est de beaucoup la plus répandue. La plupart 
des sous-cspéces ont les élytres noirs mais chez certaines 
«e retrouve la umtatioii à élytres brun ronge. Chez pici- 
pennix typique (fig. 1117-108) la marge droite de la capsule 
présonie dans la région apicale nue nette cannelure paral¬ 
lèle au bord et située sur la face sternale. Le paramère est 
dilaté eu spatule, sou bord apical droit est saillant et lar¬ 
gement arrondi, visible lorsqu'on regarde l’édéage par la 
face tcrgale. Le bord apieal gauche présente une très légère 
échancrure qui embrasse l'apex de la capsule. Ce dernier 
n'est nullement denté à la face sternale. 

P. piciprnnis typique habile toute l'Kuropo seplrnlrio- 
nale, FAnglcIcrrc, l'Europe centrale et sud orientale jus¬ 
qu'à l’Oural. Eu France on le Irouvc dans les Alpes de 
Savoie et du Dauphiné, ainsi qu’en Lorraine. 

La var. trî.ilis F. parloul avec le lype, surtout dans les 
régions méridionales de l'aire de répartition. 

J. Mëi.i.cn a décrit de nombreuses formes géographiques 
dont I'iiiic, d'après .Iaiuuui-., est largement répandue en 
France, dans les régions de basse altitude surtout (je ne 
l'ai pas vue). Il s’agit de la suhsp. fttUttdn.sns ,1. Miill., 
caractérisée par la capsule dépourvue de cannelure paral¬ 
lèle au bord apical droit. Le paramère sc prolonge à gauche 
eu nu lobe obtus, visible lorsqu'on regarde l'édéage par la 
face dorsale, Elytres foncés, ('.elle forme est largement ré¬ 
pandue en Italie d'où elle est décrite. 

Les sous-espèces ci-après appartiennent à notre faune : 

Su 1 isp. nuiritimus, mtv. (‘.apside sans cannelure parallèle 
an bord apical droit (comme dans la snbsp. faMicinxas), 
fortement dilatée dans sa moitié apicale (lig. 108 A et H) et 
terminée eu poiulc aiguë, dentée sur sa face sternale. Para- 
mère également 1res dilaté et Icrminé en jiointe aiguë, 
aussi long que la capsule. Elvlres foncés. Alpes mari¬ 
times : l'Authioii (Li:vassi:i*ii), type, collection Lkvasseur. 

Snbsp. (pilliciis, nov. (‘apside avec line cannelure paral¬ 
lèle au bord apical droit et siluée sur la face apicale (fig. 
109-110). Paramère prolongé eu pointe obtuse à gauche 
mais plus courl que la capsule et invisible lorsqu’on regarde 
l’édéage par la faec tcrgale. Elytres foncés. Vallée du 
Khônc ; (lévenues ; Préalpes méridionales (type : les 
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Donrbes, Basse-Alpes, mu collection) ; Seine-elOisc ; Sa¬ 
blas (ljfVARKKm .'), foret de .Saint-Germain (Lkvasski’R !) 
(I). — viir. ntfat/nllicus, nuv. ; Elylres brun ronge. Cévcn- 
ncs (type : Barre des Cévennos, ma collection), 

Subsp. cerdnnicns. nov. Capsule avec une tr<>s forte can¬ 
nelure ]Uirallèle nu liord a|iical droit et siluèe sur Ja face 
sternale (fig. ] 11-112). Capsule très dilatée dans sa partie 
apicale, prulongéc an sommet en une pointe aiguë, nctle- 
nient dentée sur la face sternale. Puniiiièro dilaté et ar¬ 
rondi dans sa niiiitié apicale, prolongé à droile en une 
pointe recour liée vers la dent apicale du lobe médian. Le 
juirauiére nettement jilus court <|iic la capsule et invisible 
lorsqu'on regarde l’edéage par la face tergalc. Entres fon¬ 
cés. C .01111111111 ou Ccrdagnc (type : Montlouis Pyrénées- 
ûricnlaies, uni collection!. Vav. rafocerdnmcnx nov. 
Llylrcs lutin ronge. Ccrdagnc, plus rare (type ; Muntlouis, 
ma collcctiun). 

Les sons-cspèccs ci-aprés sont étrangères à notre faune : 

Snhsp. os/nrieiw, nov. Capsule à cannelure apicale pa¬ 
rallèle au bord .apical droil, ectte cannelure sur la face 
slernale (fig. 11.3-114). Capsule obliquemcnl Ironquée an 
sommet sans pointe ni tient apicale. Parnmère beaucoup 
plus court tpic la capsule cl invisible en vision tergale, très 
<l lUW|arment taille au .sommet, le bord gauche prolongé en 
Une pointe obtuse. Elytrcs foncés. >tonts Caiitahriques, ré- 
fiion des Pieos de Eurojui (type : Aliva 1.400 in., ma collec- 
Vur, rnfoashiricus nuv. Elylres lirun range. Picos 
de Etiropa, pins aluuidaate tjne la forme à élvtrcs fancés 
*i.Vpe Aliva t.400 ni., ma collcclion). 

•Subsp, libniïicns, nuv. Capsule à cannelure apicale pnral- 
j c (fig. 115-110), Capsule el piramères très peu dilates 
dans leur iiiuilié ajiieale. Capsule à sommet prolongé en 
une |ioinle obtuse. Paruiiiérc plus élroil et à peu près aussi 
<l| ig que la capsule, échauffé au sommet, son lobe droit 
•uissi long que le gauche el visible sous farine d’un lobe à 
■Kiiuinel prcstpio ou angle droit lorsqu'au examine l’édéage 
Pur la face tergale. Elylres nuirs. Ponctniilinn line et 
e iuirse nolammcnl sur la tête. .J’avais d’abord considéré 
rcltc farine eoiiime nue es|ièce distincte de picipennis mais 
je pense qu’il vaut mieux l’y rattacher comme sou s-espèce. 
Eib.-in, aussi bien eu montagne que dans la plaine entière 
■ Cul de Dabr cl B.ïûlur 1.500 ni, ma eolleclion). 


» , très |in>liahl«m«jt celle forme qui » àlê signalée de France par 
?««( nch7 lp t10 "i subsp. fallnriosiix J. Mùll. Klle en diffère par la presenec 
f#Ce «Picàic m"inc Ur<? ” U ll<ml <lc la capsule, cannelure située sur la 
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Sulisp. ubrttzzensix J. Miill. Alimzxcs. 

Sulisp. m'tHufen.tix ,1. Miill. Sierra Nevada. 

Sulisp. bnrburitx J. Miill. Algérie, Maroc. 

Snhsp. luTveyniHiicuxis .1. Miill, Ilcrzégo vinc. 

Sulisp. cuimisicax .1. Miill. Caucase. 

Snl)s|). ultuinixis J. Miill. Alliiï. 

Yeux ptiis longs t|iic l«*s tc*ni|>i*s. Elylrcs toujours foncés .... 7. 

7. Yeux environ 2 fois pins longs ipie les tempos. Etléage faible- 
ment dilaté. ol poil dis.symclrii|iic, puni mêle en hincetlc, cap- 
sulc densément piihcscciite sur lu lace 1er gale en arriére de 
Pm i lier apical dig. 117-118. Long, 14 à 1 <» mini. Espèce de In 
Méditerranée orientale, signalée également d'Afrique dit 
Nord, |)eiit-étre par eonfnsioii avee uf>.vriiro«r/iriix Fainn. . . 

. Torientalis Bernh.] 

Yeux ;i peine ptus longs i|ne les Icmpcs. Edéage toujours for- 

le»icent dissymétrique el en lié renient glabre . 

8. Ai«lomcn à pniiescenre brun noir régnliéreinent dirigée 
d’avant en arrière, mélangée de poils gris doré ne rormant pas 

de lignes nettes mais il pou prés uniformément dispersés .... 9. 

Abdomen h pnlieseeneo foncière brun noir sur laquelle so dé- 
laehont à bandes longitudinales de pubescence gris doré, la 
médiane an moins bien visible ipiekptefois divisée on deux 
par une (inc ligne ilo pubescence plus sombre. Il 

9. Front avee deux pures médians très gros ol très visibles, beau¬ 
coup ptus importants <pie les points de la ponelnalinn. Ligne 
lisse du pronotiim très lino ol souvent ou lié renient effacée en 
avant et même parfois en arriére. Ponctuation du pronotimi 
très fine et 1res dense. Anlemies entièrement noires oii avec 
les doux premiers articles ferrugineux. Capsule aplatie el tor¬ 
due à l’apex, présentant line très grosse dent plate du eûté 
sternal avant le sommet. Paramère en forme de spatule (fig. 

99-100>. Long, t.i à 18 mm. Afriipie du nord. 

. \‘l. obscutoaeneus Fairm.J 

Représenté dans la France méridionale, l’Espagne et les 
Açores jinr la subsp. Scliutziiuiyri ,1. Miill, à antennes 
rousses on à peine enfumées an milieu, el à ligne médiane 
lisse iln pronolmn généralement plus apparente surloul 
devant la base. 

Front avee deux pores très petits se distinguant difficilement 
dans la piiiietiiation. Ligne lisse du pmnotiim plus large et 

bleu plus visible sur tonie la longueur du segment .. 

10. Espèce d’Europe 5 élytres Iransverses plus courts que le pro- 
notiini. Antennes avec an moins les premiers articles ron- 
geâlres non tachés de noir, quelquefois cnlièremcnt claires. 
Paramère fortenienl dévié h gauche dans sa moitié apicale et 
largement Ironqné el sinné ail sommet (11g. 122). Long. U 
à 15 mm.. 7. aeneocephalus de C«eer- 
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Espèrr des Canaries signalée également de Tripolilaine, pro¬ 
bablement p;ir confusion iivcc une mitre espèce. Elvtres carres, 
aussi longs que te prmiotum. Premiers articles des antennes 
hirgeinenl tachés de noir. Edéage à para mère beaucoup plus 
long que le loin- médian (fig. 12:>-12f»). Long. ISA 15 mm... • 

. . f sufcaenescens " ol I. 

Avmit-cnrps cni\reii\. elvtres d’un beau bien. Ile de 

Hirrro (Canaries).. fab. cyannpeimis CoitT.l 

n - Abdomen à bande inriliunc large et nette, la pubescence de 
l’abdinnen assez uniformément dirigée en arrière. Anlennes 
rousses. Elvtres pas plus longues et à peine plus larges que le 
pronotmn. Tête à tempes plus courtes et plus arrondie. Edéage 
!* para mère lias plus long que la capsule (fig. 101-102). Long. 

Elylres brun unir à brun ronge. Edéage coudé en quart 
de cercle. Lobe médian avec nue forte dent sur sa face 

interne. Para mère cclianrré sur son bord droit. 

. subsp. cupreus s. str. 

- Elylres bordés de clair. Espèce décrite du Caucase et 
signalée de Méditerranée orientale faisant par sa emo- 
ration passage à la suivante .... [subsp. senceicol is J 
Elylres brun rouge. Edéage. à para mère échu ncré sur 
siiii bord gain* he, présentant sur son bord droil une en 
portant quelques courtes soies au niveau de la den 
sternale du lobe médian (lig. 103-1041. Long. •* 

M mm. Cbvpre. type : ma collection ... , 

. [subsp. fnhucuprens nov.J 

Abdomen t’i bandes beaucoup moins nettes, la médiane divisée 
en deux par une fine ligne foncée. Pubescence de 1 abdomen 
e » partie dirigée ohliqncmrnl, s’écartant à dmite el a 
«« voisinage (tes gins pores abdominaux ce qui diurne a 1 an- 
( lonien un aspect un peu marbré. Elytrcs amples, sensiblement 
Plus longs et pins larges que le pronotmn. Tète à tempes plus 

Enl *'',î!?** l, ' K ’ c» théorie, u enlièrcinciil raison t l ua " d j! P™ P on C autre mitn. 
*nc«r/' î.? 33 * !»■ 1«3) de mnpincer le nom de cupreu* Rossi pnr on ao 

*1“ u. ne donne pas la raison de ce changement. _ ,705 — Ontho- 

,f u , a *■" hiimonymie enlre Ktaphgfim 1 * «aïs cette liomiinvmie 

a 1- 1758 et HÎaphpfii tus cnpreii* Rossi 1790. Ma» «uc 1 ( - r aU 

«cnr« V C i X i^* r l,t *l ,nis date 5 laquelle le pmniw # » n , 

"réé P M,, r entrer dans le genre l.,wMnphü» Kr. »•* "» u 

«■avant d’èlrr rangé en 1895 ,lnns le genre O.ifWrsfrs «*«•■, a)ors qU >H 
a Ppartcniii UH 0,11 n H l ’»'ent de nom s’imposait pour SI. "}/*"* sc aulant cent 
*ns m? nu tnJme genre qiir SI. r il/> relis Kourer. il ne s impose P _ , j voulu 
'es r^laet^! 10 c ? deux rspéees ont cessé d’oilpartenir au me'ne «en ; Q f j 0J1 soil 
««né JS ‘ Ur r dls 1«>* >'e la nomenel.iture 7 Que tout nM Oo 
(C/ n,r '' les espèces. Or personne ne risque aujourdhui de eor 
rnnreux Rossi el Ontliolfxlr* mmritns L. = ^ 

lurcnl Û ,S nom du premier mime en acrord avec les luis striclesd 
qui * Impose donc pas el je pense ql 
«dmis ? Ccr,,c U suspension des lois 1 


ne confusion soil 
confondre Ocppus 

,/t = niurrns Fourer. bc elian- 
ics luis strictes de la 


Source : MNHN. Pans 
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longues, moins :>rr»ndie.s, In (tins grande largeur do In lélc an 
niveau dos veux. In.scc-lc élroil ol parallèle. Kdénge i\ purn- 
iihtc hcuuruup |>]11s long t|iio In capsule cl régulièrement 
rétréci do la base un sommet qui csl roi rousse du rôle Irr^al. 
Tube de In Oi>])SMlc' coupé 1 res ol>li<|iirnu<nt nu sommet (lig. 
128-124}. Long. 11 ;‘i H uni). 8. tortunataium Wall. 


('.ATAUMii'i' im.s i:.si’f:t.i:s iiunç.aisks 
i>r sofs-ciMu: Parudocypits M. ol II. 

I. - (Iroupc do arueocepluilus. 

1. O. aeliiiops W.vi.n... lloiso Spmi.. 1 885, II, 51». Fahv., /. c., 412. — 

Mi I.S. ol IIi-.y, l. o„ 299. (lANOLH.. /. o.. 492. — .1 \ Il II ■(•■%. I C., 
155. Itcspcritx (‘.lundi. nuisnilnx NatuiM, 

Surtout répandu nu stul ilo lu Loire. Sporadique dans le bassin <lc 
In Seine ofl il est localisé duns de \ioillos futaies. M:ini|ne on Belgique, 
Région méditerranéenne oeeidenliilo*. Apures. 

2. O, ohscuropeneus Fuiiw.. Ann. Soc. Knl. Fr., X. 1852, 7.1. — F.u'V., 

/. c., 41 fi. Mi i.s. ol Ri-.v. /. r„ 112. — (Iangi.ii.. /. r., 434. — 
ttU/iricnx .1. Mi'i.i,, /. o„ LV. 15)21. 142. - Alli Mus. Civ. Hisl. 
Nul. Tricslo, 15)4.11. 

Siil»s|>. Srlmhiiuit/ri .1. Mi'i.i... /. o.. LV. 1921, 142. Alli Mus. Civ, 
Mis!. Nul. Trieslo. 1941. 

Plaines du eonlro ol du sud-miosl un sud de lu Foire. Région médi- 
leminécnno. Vallée du RIWuio jusqu'il Lyon <Lî;vasm.i‘h !). Hure. 

Région uiodilorrunécniio ucoidonlulc. Lu forme typique en Algérie 
et :>ii Maroc. 

9. O. cupreus Rassi, Fn. Kir.. 1. 1790. 248. I. 7. f. 19. - .1. Mïi.l.. i <"., 
LV, 1929. 141 ; LVU, 1925. 47. I)i:vii.i.k. Ann. Soc. Enl. 
Fr.. XCV. 1920. 120. Ilnsxii .loin., Bull. Soc. Eut. /■>., 1959. 
164. 

\ peu près (unie lu France sauf dans les régions montagneuses. 
Beaucoup plus rare dans lo nord. 

Kurope occidentale, Angleterre. Représenté par dos sons-espèces 
au Caucase, Asie mineure el Chypre. 

4. O. luscatus Ciiav., Col. Mier. Bruiivw., 1802, 104. Fai'W, l. c.. 414. 

Mi i.s. el Ri:A. /. c.. 308. dwoi.ii., /. r.. 43.9, crnx.sicollis 
(lu av. worin CiYi.i.. poli lus De: (îi.i.u, — punclnlulu 5 

Maksii. XV ut t poli lux Moi. mi:. snbputtclnlux (ivi.l.. —" 

ttralrnxix Mann. 

Rare en France : Rouen, Alsace-Lor ru inc, .lu ru. Massif Centrait 
Pyrénées «rienIules. 

Tonie lu légion pnléurctiqiic. 


Source : MNHN, Pans 
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5 - O. picipennis F., lint. Sysl.. 1702-98, 1, 2. 521. — Faim?., î. c., 414. — 
Mns. cl Ri:v, /, c., 30f». Gangi.b., I. c., 4.13, - J. Müi.l., ,<■ c., 
EV1I1, 192(5, 45. — aeneocephnlus Payk. — chnlcocephalas 
Mann. lencophlnhnns Marsh, pénétrons Müll. qmr- 
tns Sr.iiAi i-, — sericeiis Marsh. 

Fonnc typique «lans l’csl de la Fronce et dans les Alpes de Savoie 
du Dauphiné. — Var. iristis F. avec le type. 

Subsp. fallacioxus .1. Mii. 1 ... /. r., LX1V. 1032, 81 : Région de plaine 
surtout (d'après JariugiO, Italie. . 

Subsp. gnllirns nov. : Vallée (lu Rhône. Cévennes, Préalpes méri- 
dionnles, Seine-el-Oisc. - Var. rnfagnllicns nov. : Cévennes et sans 
doulc ailleurs. 

Subsp. reniante ns nov. : Cerdagno, — Var. riifocerdanicus nov. : 

Cerdagne. 

Subsp. tnaritiinns nov. ; Alprs-Maritimcs. 

d’espèce dans son ensemble répandue dans toute la région pnleare- 
tique. 


6 ' O. /uivipennis Eu., ('«en. Spcc. Slaph., 1839-40, 413. Vfj’ 

415. _ Mri.s. et Rut. I r., 314. - C, angle l c., 4 134.-«J* 
cncephalns Non dm. iberiens Kol. — plnionthoides Hoch. 
— picipennis Roi.sd. cl Lacord. — uagans Heer. 

8ubsp. confusnx lUrm. Slud. Enlom., 1848. 122 fl). 

I-!l forme typique dans presque loiite la France sauf la région n 
ditcrranécniie. La sons-espèce dans les Alpes inaritimes. . 

Europe septentrionale et cenlralc, Sibérie, Cnuense. I-a sous-cspi 
dans le» contrées méridionales. 

7 O. creneocephcrlus Dl< Glatit, 1ns.. IV, 1752, 22. —• Fauv., /. C-, 4 |7 - 

Ml.ll .‘I R, Y, ».. .. 30». - <1 .«OU,., ». ««•■-1 “ t ' L . l 2 , 0 1 

1923, 141. — I>i:vili.k, Ann. Soc. cnl. Fr.. XCV. 1926. 120. 
fteneicoUis (Iyli.. pubernlns Hun»«. — slriga ■ 

(ul>. cgnnescens Giam., Oeulseh. Ent. Zeilschr., . > 

A peu près toute b France sauf les Alpes. Existe dans 1 Ain . ■)■ 
,ls •'are dans les Pyrénées où il allcint la zone alpine. _ 

Europe seplenlrionale et eenlrale. Angleterre. Asturies (■)■ 

11. - Groupe de forlunniarwn . 

O. foriuncdarum Woi.i.., Trans. Enl. Soe. Lond., 1871, 302. — 

RK, Bull. Soc. Ent. Fr., 1953, 103. - sericens Motslh., mm. 

d#n,^V, * lnrt que SAmiT-CLAmE Deville élè' c cetlc f^mc ®u !a 

f typîqu° KUC des C«l#opl*rcs de France. L'Mfafla est identique * 


Source : MNHN, Paris 
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Musc.. XXXI, 18.ÏH. II. (1711. ,1. Mi'-i.i... /. c.. LV. 1923. 14J. — 

ni:viLi.ii, Ann. Sw, enl. Fr.. XCV, 1921). 120. 

Tout le littoral méditerranéen. 

Région méditerranéenne occidentale. Sud de (‘Espagne : Sierra de 
I.jis Nieves f f ). Tonte l'Afrique du Nord. Canaries. 

Suligcn. Tasgius Sleph. 

tîne qninxame d'espèces sont actuellement réunies dans ce sous- 
genre. La moitié sont spéciales a l'Inde tandis que les antres se 
trouvent dans le sud-ouest asiatique (2>. la région méditerranéenne 
(3), la Sibérie occidentale (1), la Chine fl). Enfin deux espèces (celle® 
que l'on Ironve en Frnnee) ont une vaste répartition s'étendant an 
moins ;i toute l'Europe. 

Ce sons-genre est sûrement hétérogène. Il doit grouper «les espèces 
dépourvues d'épinières prolhuruci<|iics, comme notre '/'. palator, prolia- 
hlement d'origine angarienne, et «les espèces ayant des épinières pro- 
tlioraciqnes, eomnie notre T. atrr, qui sont très probablement d’origine 
gondwnniennc. Il est e« , rlain qu'une révision des esp«Ves actuellenicnt 
groupées dans le siibgcn. Tast/ius amènera à le démembrer : d'une part 
les espères à épinières protboraeiques, «l'antre pari celles sans épi- 


Taulrai* ih:s iîsi*ft<:Ks. 

1. Tergilc «lu propygîdinm muni d'un liseré membraneux blanc. 

Entièrement noir brillant avec les appendices généralement 
foncés, les tarses et l'extrémité des anlennes plus clairs. 2. 

— Tergilc du propygidiinu sans liseré membraneux clair. Noir 
a\er les élylres bleuâtres. Pattes et antennes rousses, quelque¬ 
fois enfumées. Edéage : fig. 127-128. Long, I» à 20 unii. 

. I. pedalor Grav. 

Pattes foncées, élylres à rellet bien très atténué. 

. var. Bonnnirei Rcitt. 

Plus grand que la forme typique. Abdomen à ponctuation 
pins grosse et moins dense, premiers tergites abdomi¬ 
naux impressionnés transversalement à la base et munis 
«le gros points seligèros. Sicile .... fsuhsp. similis Aubé] 

2. Angles an té rieurs du prnnntiim non proéminents. Edéage : fig. 

129-13» 1 . Long. M à 18 mm. Espèce d'Europe centrale et occi¬ 
dentale . 2. afer Grnv. 

l'ne aberration â pilosité fauve a été décrite sons le nom 
d'ali, fiilt’opnbesceiis Chapui. 

-Angles antérieurs du pronotnm bien martpiés, saillants. Ponc¬ 
tuation «les élylres un peu moins dense. Anlennes pins grêles à 
3* article plus allongé. I)*apr«'<s .1. Mi’i.i.hn la capsule est < beau¬ 
coup pins grêle et beaucoup plus longue par rapport au pnra- 




Source : MNHN, Paris 
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mère», Espèce île la Méditerranée occidentale qui pourrait sc 
trouver en Corse ou dans notre région méditerranéenne 

. . pJanipenms Aube.J 

" ' Pattes foncées '.*■ I pi™ permis s. sir 1 
Pattes et antennes rousses. [var. Olivien au 


Cataioiu'k des espaces françaises du sous-genrr Tnsgiits Stfph. 

1 O. pedator OiiAV., Col. Mier. Brnnsw., 1802. 163. — Fa,! ™' l ' 1 c .' 
417. — Ml*i.s. et Ri:v. /. c., 310. — Gangi.ii., I. c., 43.1. — 
Mi'i.i.., I. e. t V|, tî)23, 142. — ehalybeipenms Mésétr. 
rnfipes Latii. 


Var. llannttirei Rcrrr., Fn. Gerin.. II, 1009, 122. 

Toute la France, Corse. La var. Bonnairei plus eonimnne dans le 
’nidi oîi elle tend à remplacer le type. 

Tonte l’Enropc. Caucase. 


2 ' O. ofer Cirav., Cul. Micr. Ilrunsw., 1802, 161. — Fauvkl., I .■ 

Mri.s. et R.:y, /. c., 323. Gangue. I c., 433. confia" Curt. 
fuscatus Gvi.i.. mono Sahlh. nigripes Boisd. et hkc. 
obscurtts MAn.sn. puncUitissinuis Duf. pttnc 
Stispii. — gagnics Battu i. 


Toute la France. Corse. 
Toute PEiirope. 


Snbgcn. Ocypus s. st. 

., sons-genre groupe une vingtaine d’espèces répandues dans 

de la région palè!i.clique mais dont tes 3/4 environ «.ni spe- 
jaies à l’Asie du sud-ouest. Il est donc à peu près certain que I JJ 
v. ». «Ir. a <1.. venir .le l'AnRnric et «««ner ' E «" dr „ ” é "J, 
"ale ol, | a li K , 1( . c a d4 isllKe j llsl| „'i| la lin tin Miocfne, loul eoimne 
es fioeri„s et les P se minci) pu s. . 

caractères île lYiiênge immlrent que 1rs s,x cs P ece . s f ‘.‘ trois 
appartiennent à Irois lignées 1res distinctes dont on pourrait fane trois 
Us -gonres el se séparant comme suit : 

>• Deux très petites pièces cnpnlatriees en bàtunnel an fond du 
suc ip.i t . st extrêmement petit. Bulbe île la capsule très petit, e 
u !'° volumineux avec un opercule sternal massif formé de 
I ,u ‘tcs dissymétriques épaisses, très chitinisées et ètroiteincn 
“«‘«‘s. Paramère brun noir, très chiliimé, profondément éehan- 
0| è au sommet, fortement accolé au lobe médian qu il envcloj 1 

en «rande partie. 3. Groupe de globuUler , 

A ce groupe appartiennent très probablement les t eu* 
espèces suivanlcs que je ne connais pas en nalure . nig 
•me. d’Afrique du Nord et Arroaù j. MiiH. de Grèce. 


Source : MNHN. Pans 
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Trois pièces cnpnla triées. Hiilbc, capsule, paru mère et soc in ter¬ 
ne de dimensions normales ... 2. 

2. Trois pièces copn la triées triangulaires et à peu près chiites. Sac 
interne sans phnjne chilincusc sternale à ta hase. Capsule pré¬ 
sentant Poritice apical du ente tergal et avant le sommet. Para- 
mère sensiblement de même longueur >|iie h* lobe médian, non 
on peu dilaté, garni ail sonnnel de petites soies latérales .... 

. 1. Groupe de compressus. 

Comprend compressas et fahifrr. 

Henx très petites pièces eopnlalriees sternales et une grande 
pièce lergate en fnrme de Imig triangle. Sac interne présentant 
À In hase du côté sternal deux plaipies eliilinrnses syinétritpies 
plus ou moins développées (1). Taire de la capsule largement 
ouvert au sommet. Paramère sensiblement plus long ipie le lobe 
médian, creusé en cuiller au sonuncl. et garni sur sa face 
interne à peu île distance des bords île petiles spicilles fauves 
ou de lines den tien la lions, mélangées de courtes soies dressées 

indépendantes des soies marginales étalées . 

. 2. Groupe de melanarius. 

Comprend mrlaïuirins, Winkteri, minu.r et peut-être ensi- 
fer du Caucase et de Perse ipic je ne connais pas en nature. 

Tahm-.u 1 m:s i:si»fcu..s piiançaikts iht socs-iu-.mu-. Ocypns s. sth. 

1. Promit uni à ponctuation fine et 1res dense, la ligne lisse mé¬ 

diane imite ou à peine indiipiéc dcvanl la base. Edéagc : fig. 
131-133. Long. 12 II Ifi 111111 .t. compressua Marsh. 

Tous les appenilirrs d*nn jaune ronge sauf la partie 

moyenne des antennes . compressas s. sir. 

Pattes foncées, brun de poix à noir, les larses plus clairs. 

. var. cerdo Er- 

Pnbrsrenee en grande partie jaune brun. Mandibules 
ronssâties avec une dent obtuse au milieu. Décrit du 

Wurtemberg. [var. fulnipilis ,1. Miill.l 

Pnmotnui avec une ligne lisse médiane, bien distinele au moins 
dans sa partie basale . 2- 

2. Patles i‘t antennes (sauf les articles moyens) d’un jaune rouge. 3. 

— Pattes cl antennes foncées. ^ 

3. Insecte à avant-corps et élylrcs présentanl un retint bien on vert 
très net. Abdomen i'i ponctuation forte et dense. Hdéage pro- 
porlioNnoIlcmenl très petit il paramère sul>eylindrii|iie, un peu 

plus eniirl i|uc la capsule Ifig. 134-133). Cnng. 12 à 1 li mm. 

. 2. iaîcUet Nordin. 


(I) Il scmblt bien cjuc cr soit le développement puis Toulon de ees plmiU* 5 
qui ail dnnoé Topcrrule slcrnal, fait de deux pnrlirs, du groupe de glnbulifer• 


Source : MNHN. Paris 
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— Insecte entièrement noir. Abdomen a /'^forme^de cuiller et 
dense Edéagc i. para.mre large <«"■* ™ ™ " e (Ug. 136- 

tronqué â t'apcx, neltenieiU pins Umg «P 3 jîiinax Muls. et Rey. 

137). Kong. » ii 16 mm. V ' '.wi'dtfMe et ridée sur le pro- 

Pnnclualum plus serrée, très ■ Tchécoslovaquie- 
nutum. Insecte très Faiblement luis. S11 bsp- iVarani Roiib.] 

4. Pronotuin à ponetuution très dense, crndln^nte “ ^ mère écar té 

les côtés. Antennes cl tarses noirâtres. Ed - g P creusé en 

<10 1» c„,.s.,lc. fortement .ifv» « 0.'ïïftktSïement! formant 
cuiller nu smninet. celui-ci tronqué tri fl bords 

une dent „I,t„«e. ff.n.1 »ir «n face e«to”ien visible* 

tl'une r.mR^e lie petites spientes fnnves r Vifinklert Bernb. 

Ifig. 140-141), Kong. 14 ii 18 mm... . ‘ ' lc Avanl- 

— Pronotuin ii ponelualion générale ment no . 5 

corps avec un léger relie! bronr.é. ■ p i us on 

5 - Tète transverse, plus large que le prono um. ferrugineux, 
moins élargi en avant. Tarses presque i , e „ r U nifor- 
Edéagc à para mère éearté de la capsule, ..«{cnle qui est 

me, fortement dévié :i gauche dans Ki » p.,èe interne légé- 

tronqnée et largement et liane rée an mmi ■ ‘ courU . s soies 
renient creusée en cuiller avec les bords „.i | e pnra- 

■'edcessées. Tnlie de la capsule beaucoup p » s ^ me Ianarius Herr. 
mère ffig. 138-139'. Kong. 13 il 20 mm.. ■ ■ ■ ■ " , que le 

— Tète faiblement transverse non ou a p* 1 P ni) i r fttres. Edénge 
pronotuin, celui-ci non élargi en avant. * ■ ■ p f tel qu'il 

totalement diffèrent de celui des especes prm R 142 - 143 ). 
est décrit ci-dessus dans le tableau des gro 1 ^ çjobulifer GcotTr. 

Eong. 12 à 14 mm. 


Catai. 

1 O, 


itiUK 1U-S l 


iJy.LS KKAN^MIS SOl S-ClNUK ^_ 

compressas Maksh., Eut. Hril.. 18T2. j03. — *' AI 1 ^ __ fiüvipcs 
Mi ,.s. et RiiV. 1. c.. 330. - pto"P** 

Motsc.ii. niorsi/fin.v Rossi. " 

“. rufipalpis Boisa, et Eai.. 


c» . forêt de 
arlir de Mnr- 


Stkimi. ni fi pal pis Roisn. et i>*»" 

Var. cenlo Eu,, tien. Spec, Slapb., 1839-40. 

Presque tonte la France, y compris es 1 * ♦ , 

Ecstelas (!,. L„ var. venta sur le littoral du *■ •« * 

•^dle. Signalée de Paris, ce qui demande eonfir,nation. 

Toute l'Europe. Syrie. 

, . r 4 ( 9 . — Ml’VS. 

■ O- talcifer NoniiM., Svml,., 1837. 12.- - J\ A J VK ’ „ SSf)r Nori>m 

Rkv. /. 0 ., 33 .J. (i ANUl.il.* I. c., 430 . 

Sud-est. Atteint le Ventnux et Digne. Kancnse. 

Sud de l'Europe centrale, Italie, sud de la R» hS,L * 


Source : MNHN, Paris 
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3. O. minax Mi ».s. cl Ki.v, Ann. Suc. Linn. Lyon. 1801. 123. F.uviU.. 

/. c.. 410. Mn.s. et Ri. y, /. <■., 333. Gancu.h., /. c. t 435. 

Semble répandu dans tonte ln Frimer mois erratique : Normandie '< 
Aube; Forêt de Cliùlruiirnux (!): Lozère ; Mont Aigoual ; Ax-les* 
Thermes (Arirge) ; Hanles el Basses-Alpes ; Drôme. 

Europe occidentale i l méridionale. Lu sons-espèce en Sloxaquie. 

4. O. meJanarius 1 Im:ic, Fn. llelv., I, 1838-42, 250. — .1. Min.).., /■ <?■> 

LV. 1023, 143. Miîyt iiixon, lin 11. Soc. cnt. Fr„ XXXV1IL 
15)33, 228. edenlulus Fai’V. (ex porte), I. c., 410. yhbit- 
lifcr Ganoi.ji. (ex porte). /. c., 43ti. - rnorio Mn.s. el R K Y (ex 
porle), /. c., 328. similis P.ilK. - yfabulifer .1. Mëi.l.., /. c., 
LXIV. 1032. 87. Sn iM.. Enl. Month. Mus».. LXXXIV. 1045), 

273. n K . 

Nord et est de lu Frimer. Tonniine. 

Répandu du ns ln pins grande purtie de l'Europe cenlrule et occi¬ 
dentale. Anglclcrrc. 

5. O. Winkleri Bt:ii\n.. Miiueh. Kol. Zritsrlir.. III. 1000. p. 120. — 

J. Müu.., I. c., LV. 1023. 144. Mê;yrii,sos', /. c.. 228. — Srr.f.U 
l. c., 274. fig. ednihilux Faivj-.j. (ex pnrle). I. c., 410. —* 
ylobitlifer Gwca.u. (ex pnrte), l. c., 430. marin Mn.s. et R ,Y 
(ex pnrle), l. c., 328. 

Presque tonte lu France. Corse. 

Semble répondu dons presque Ionie l'Knrope. Angleterre. 

0. O. qr/obuIifer (icori- n. up. Foc UC.IC. Eut. paris.. 1, 1785, 104. - T 
Mi î.i.., /. c., LV, 1923. 143. MÉymoNox, I. c., 228. edeniu- 
lux F<u'yi;i. (ex pnrte), I. c., 410. ylnbulifcr (Ianoi.ic (ex 
parle). /. c., 430. mono Mn.s. cl Ri.v (ex pnrle). /. c., 328. 

similis J. Mih.1... I. c., LXIV, 15)32, 87. etiHcmlus TorT., 
Proc. Roy. enl. Soc. London., 15)45. li-14, p. 71 ; Stkel. I. c., 

274. lig. ' 

Puriiil répuudii dans Ionie In Frnnre. Corse. 

Toute l'Europe y eom|»ris l'Angleterre. Asie mineure. 

0. tien ORTHIDUS Mois, el Rev. 

Orlhidux Mecs. <*l Rka., Ann. Soc. Agr. Lyon., VII). 1875, 330. 

Ce genre comprend deux espèces, l'une qui habite 1rs côtes de la 
Mediterranée oeeidentule et celles de l'Allaiilique de ln Bretonne «a 
Munie, l'antre qui a été drerile de Singuponrc. En réalité ce petit genre 
esl un de ces groupes qu'il est diNirilr de classer : Fapvki. le fsiil enlrer 
dans le genre Cafins Sleph., Mi i.sani et Rky de meme que OAîrtii.iiAriO» 


Source : MNHN, Pans 



XTAnmjvrs me frange ht des Riions voisines. 

le dussent un voisinage des Phihnlhvs ce qui csl beaucoup plus 
logique, Mn.sAN r et Rev font d'ailleurs remarquer < ce genre ne 
les Phi/onf/io/ex aux Slaphytinulvs s- ee qui est très juste . ces 11 
forme de passage entre ces deux grands groupes. S’il est compris onns 
travail c’esl à cause de son méxosternnm sans arête transversc ci 
de sa languette faiblement èehanerée au milieu, qui font que je le con¬ 
sidère comme rentrant dans la sons-tribu des Staphylinim s. si. 


1. cribratus Kn. (ïen. Spec. Stapli.. 1839-1840. 431. Faw., /■ c., 4— 
Mi ls, et Rky. /. c„ 341. — (Vync.lb.. I. c„ 43B. 

Noir hrithinl. l’avant-corps absolument iinponclué en dehors des 
Pores sensoriels, mais couvert d’une inicrorèticiilation bien apparente. 
Elylres densément couverts de gros points. Capsule présentant ù m 
*»"* une longue protubérance fortement ehitinisée cl bien de la en ce, 
f laquelle csl accoté le parumcrc. Celui-ci porte de nombreux liiwren 
ll ’s noirs sur sa face interne dans la région apicale. 2 grandes pu 
eopulatriees peu chitinisées (fig. 143-147). Long. 9-11. 

' Protubérance basale de la capsule aussi longue <|iie st 

~~ Protubérance basale de la capsule nettement moins longue que 

le para mère.!. snbsp. (ttlanhc " s nv 

Espèce lialopliile. t.a forme typique sur le littoral 
Toutes les cotes méditerranéennes occidentales du sud de K 
a la Tunisie, y compris les Iles. 

La subsp. o//(m/ieo.s' sur les eûtes nllanti<|ue5 de la Bretagne au 
1 yréiiées et probablement en Espagne. 


CONCLUSIONS PALÉOBIOGÉOGRAPHIQUES. 

Les insectes de la sous-tribu des Staphtjlinini s. st.. 
rance et les région.s voisines, nolammenl la région me i 
apparaissent issus de 3 souches dilîérentes : 

, . 1'•) Une souche mtêantnrcfiqne qui, passant probablement J»rj 
r fgion sud américaine occidentale (Chili) a alteinl la îcgion J 
peuInc (Mexique). Une seule espèce do cette souche a colonisé toute 
bolorelique. v compris les lies allantiques, le J«po": « 

•'t eint les Iles Hawaï, il s’agit de Crenphil ns «i axillosus. On.o KHin 
’f «en,pif d’une lignée paléunturetiqnc, dont une seule espece ayam 
1 ei|, t l’hémisphère nord, a aujourd’hui une aire de répartition exl.< 
'"citienl vaxle. «il 

. -") Une suiiehe qunrfmmieiwc orientale qui a dû habiter d.i 

es régions du continent giuulwanien qui nujoiird hui cons 
[ é «'on indo-muluise. Cette souche a donné des Genres dépourvu 1 
; è , r f* prothoraciques, à édéage non ou faiblement d.ssyiné nque (lors 
^ '1 V a dissymétrie le para mère csl déplacé vers la droite) et à sac 
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interne garni an f<(n(l (le* 3 jciô«*es ropiilulriccs triangulaires |(ou iné¬ 
gales. 

Ces espèces gondwaniennes mien laies ont dû atteindre l'Egéide 
méridionale el s‘y développer très probablement ail Montien pout 
cnsuile coloniser les régions qu'elles Imhilenl acliiellement, lorsque 
cessa l'insnlarilé de l’Egéide méridionale. 

Les genres issus de celle souche sont : .1 hennis. Kiuns, Plaindra* 
ciis, Trichoticnmi, Ihirubciimt et peiil-èlre OW/ddux, Tous sont demeu¬ 
rés à tendance thermophile. 

3*1 Lue souche unyaripnnc qni partie (la (îondwnnn 11 dû atteindre 
des le secondaire l'asile de l'Angara cl y poursuivre son évolution. Les 
genres issus de cette souche sont dépourvus d'êpimèrcs prolhornciques. 
Ils ont un êdéuge eu général Irès évalué H dissymétrique (avec le pnra- 
nière tordu à gauche). Le fond du sac interne présente 2 ou 3 pièces 
eopululrices souvent elles-mêmes très évoluées, transformées en hûton- 
nels. An déhul du tertiaire, pendant la période gêorrnliqiic dn Montien, 
un rameau de celte souche a dû coloniser la Mêsogéide en passant par 
le nord du vaste bassin épicontinenlal aralo-easpien. Ce rameau a donné 
quelques espèces qui «ni peuplé tonie la région holareliqne. L’édèage 
et les pièces eop<i la triées, sont peu évolués. Le genre Slapht[!inus est le 
seul genre de ce rameau. A la même époque un antre rameau de la 
même souche a dû atleindre l'Egéide méridionale. L'histoire de ce ra¬ 
meau se confond alors avec celle des genres de la lignée gondwanienne 
orientale ayant atteint la aiêiuc région vers la même époque (Montien)» 

Ce rameau nngurien installé sur l'Egéide méridionale a donné les 
formes qui présentent révolution la pins poussée de l'édéage cl des 
pièces copnlalriees. Les assez nombreuses espèces de ce rameau sont 
groupées dans les genres Pruloyurrins, Mhudoyorrias cl Ocgpos. Le 
premier (pli ne comprend que l'espèce bradaipferns lîrnllc. à édéage 
très primitif, est line retiete reléguée sur l'ile de TénêrilTe. Les Alton- 
luyncritis forment un groupe homogène également spécial aux Canaries 
et dont l'édéage moins piimilif qne celui du Prologocrins, n’a pu® 
cependant subi révolution qui caractérise les Ocypiix, Chez ceux-ci 
on peul dislingoer iliverscs lignées. Les (i or ri us scmhlenl alTeelionner 
plus particulièrement les zones froides. Ils ont dit peupler les mon¬ 
tagnes du plissement alpin dès le Ponlicn en y donnant de nombreuses 
espèces endémiques, tandis q«e les Pyrénées, isolées à cette époque 
n'ont été atteintes que pins lard et seulement par des espèces expan¬ 
sives qni n'ont donné aucun endémique pyrénéen. Les autres soiis- 
genres r P.veia/ocy/uj*. Tosgius, Oci/pns s. st, semblent avoir recherché 
plutôt les zones chaudes demi le elimal se rapproche cerluineincnt plus 
de celui que connnl l'Kgéide méridionale. 

Il apparail par ailleurs que les groupes qui se sont dispersés 1rs 
premiers sont ceux qui oui l'édéage le plus primitif alors que les grou¬ 
pes les pins récenls sonl ceux qui onl l’édéngr le plus évolué, cette évo¬ 
lution donnant toujours des organes liés dissymétriques, à partie np 1 " 
cale externe extrêmement développée et tordue corrélalivcmcnl à i' ne 


Source : MNHN, Pans 
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réduction du sac inlmu\ Le groupe qui paruîl le plus vêcenl esl celui 
des Psemiovifpiis dont plusieurs espèces sont représentées par de nom¬ 
breuses races géographiques. 11 semble que les Pseintocypus, notam¬ 
ment le complexe pici permis, suienl encore en pleine crise évolutive. 
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LISTE DES FORMES NOUVELLES DÉCRITES. 


Genre jI Utiiilotjot'nua nnv. p. 1H.">. 

Genre Prtdnijnerius nov. ]*. 184. 

Or y pus (Parudocypus) eu prôna Rossi. 

snbsp. rufnrupreua nov. p. 

Onjpns (Paeutlncijpna) pi ripe unis 

snbsp. asiuriens nov. p. 211. 
sttbsp. rrrtltmirus nov. p. 211. 
subsp. tptllirua nov. p. 21(1. 
subsp. libnitirus nov. p. 211. 
snbsp. uuirilimita nov. p. 210. 

vnr. rufntislurirtis nov. p. 211. 
var. ruforertlunicus nov. p. 211, 
var. rnfnt/tdliriia nov. p. 211. 

Orlhitlua rribrtdus Er. snbsp. iiHitntirns nov. p. 221. 

T rir limier nui flanocephtiliis Grrxc snbsp. minuta nov. p. KM. 


Lttbnmlnirc f/e Xonlotjir tir In Fticnllr tira Srirnrca de Toulouse 
et Lttborutoirr aotilrrrtdu tlu S. 
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Fig. I. Schéma de l'édéage d'un Goerlus du groupe olens avec le sac interne 
évaginé. 

Fig. ?. Schéma du sommet de l'édéage du même avec le sac interne invaginé. 
Ca A : caroncule apicale (impaire). Ca B : caroncule basale (paire). Ca I '■ 
caroncule intermédiaire (paire). Ca T : caroncule tergale (paire). Cb : capsule 
basale. Ce : canal éjaculateur. Go : gonopore. Ls : lame sternale du pénis. Mb : 
membrane de la chambre copulatrice. Me : muscles provoquant l'évagination du 
sac interne. Mr : muscles provoquant l’invagination du sac interne. P : tube 
chitincux du pénis. Pu : paramére. Pc S : pièce copulatrice sternale (paire). Sp : 
spiculés. Te : tube copulateur- 

Fig. 3. Pronotum vu par la face sternale de Ontholestes murinus. Ep ; épiméres 
prothoraciques. 

Fig. 4. Pronotum vu par la face sternale de Ocypus olens espèce dépourvue 
d’épiméres prothoraciques. 
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Fig. 5-6. Édéage de Creophilux muxiUosux L., d'Oredon (H.-Fyrénces) x 20. 
Fig. 7. Sac interne évaginé du même x 20. 

Fig. 8-9. Édéage de Abemua chloroplerus Pann., de Zagreb (Croatie) 80. 
Fig. 10. Pièces copulalrices du même x 160. 

Fig. 11. Kdéage de A/wmu.s ( Ontholestes) murinus L., de Aussuruc 
(B.-Pyrénées), x 80. 


Source : MNHN, 
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Fig. 12. Édéage de Abemus (OnthoUatex) mûri nus L., de Aussuruc 
(B.-Pyrénées), sac interne évaginé x 80. 

Fig. 13. Édéage de Abemus (Onfholcsfes) tessellatus Fonrc., de i'Arbizon 
(H.-Pyrénées) sac interne évaginé y 50. 

Fig. 14 et 15. Édéage de Emus Jurfii* L., du Montvalier (Ariège) x 20. 

Fig. 16. Suc interne évaginé du même x 20. 

Fig. 17. Pièces copulatrices du même x 40. 


Source : MNHN, Paris 
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Édéagei de Ptatydracu* x 40. 

Fig. 18-19. P. rufipcs Scop., de Gattiéres (Alpej-Mar.). 

Fig. 20-21. P. meridionaiia Rosh., de St André de Buèges (Hérault). 
Fig. 22. P. stercorariu» OI.» de Moutiers au Perche (Orne). 


Source : MNHN, Pans 


^MOIRES DU MUSÉUM. Série A. Tome VIII 



STAPHYLINUS DE FRANCE 








Êdêages de Phdydrncus x .'40. 

Fig. 23. P. aterrororiiui Ol., de Mou tiers au Perche (Orne). 

Fig. 23 bl *. Sac interne évaginé du même. 

Fig. 24-25. P. llavopnnctaluH Latr., de Tende (Alpes-Mar.). 

Fig. 26-27. P. chalcocephalos F., de Diou (Allier). 

Fig. 2K-29. P. latebricola Grav., de Moutiers au Perche (Orne). 


Source : MNHN, Paris 
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Êdéagcs de /'{«(ydrcH'u*. 

Fig. 30-31. Édeage de Trivhodertna flavoçephalux Goeze, de Toulouse ✓ 40. 
Fig. 32. Paramère face interne du même a 80. 

Fig. 33. Pièces copulatrices du même y 160. 

Fig. 34. Paramère face interne de T. flavoctphulnn subsp. odonfs nv., de 
Jérusalem x 80. 

Fig. 3. r >-36. Édéage de T. pubescens de Géer, de Ingolstat (Allemagne) x 80. 


Source : MNHN, 
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Édèages de Parabemus. 

Fig. 37-38. Édéage de Parabemua fossor Scop., du Jura x 40. 

Fig. 39. Pièces copulatrices du même x 160. 

Édèages de Staphylinu* x 40. 

Fig. 40-41. S. trythropterus L., de Fraisons (Jura). 

Fig. 42. S. caesareua Ced., du Puerto san Glovio, Prov, de Santander (Espagne). 


Source : Mt-JHN. Paris 


MÉMOIRES 


DU MUSÉUM. Série A, Tome VIII 



'• *"7 Vulp,. 


STAPHYLINUS DE FRANCE 


Source : MNHN, Paris 









Édéages de Staphylinun. 

Fig. 43. S. caesareus Ced., du Puerto un Glovio, Prov. de Santander (Espagne). 
Fig. 44. Pièces copulatrices du même x 160. 

Fig. 45-46. S. parumlomentoaua Stein, de Lescun (B.-Pyrénées). 

Fig. 47-48. Édèage de Ppotogoerius hrachypUnis Brui]., de Tênèriffe X 20. 

Fig. 49. Sac interne du même èvaginè et pièce copulatrice tergale vue de 
dessus x 20. 


Source : MNHN, Paris 
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Édèages de Allunfaguertu# n, g. 

Fig. 50-51. A. sylvaiicus Woll., de la Goméra y 40. 

Fig. 52. A. Maleui Coiff. de la Goméra x 40. 

Fig. 53-54. A. canarlensis Germ., de Gran Canada y 40. 

Fig. 55-56. A. umbrfcola Woll., de Ténérife x 40. 

Fig. 57-58. Pièces copulatrices du même vues par la face sternale et vues de 
profil x 120. 


Édéoges de Ocypus (subg. Goerfus). 
Fig. 50-60. G. syriacua Baudi.de El Laboué (Liban) x 30. 
Fig. 61. Sac interne évaginé du même. 

Fig. 62. G. Grid'IUi J. Mttll., de Beyrouth (Liban) x 20. 


Source : MNHN. Paris 
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Édéage de Goerius. 

Fig. fi3. G. GridelUi J. Mtill. de Beyrouth (Liban) sac interne êvaginé X 20. 


Édéages de OcypiiS (subg. Goeriu.s) x 40. 
Fig. 64-C5. G. similis F., de la Forêl de Téthieu (Landes). 
Fig. 66. Sac interne êvaginé du même. 

Fig. 6Î. G. oiens Müll., de Alméria (Espagne). 


Source : MNHN, 
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Édéage de Goeriu «. 

Fig. 68. G. ofcns Müll., de Alméria (Espagne). 

Édéages de Ocypua (subg. Goertus) x 40. 

Fig. 69-70. G. pedemoniomwsubsp.pyrenaeusJ. Müll., du Montvalier (Ariègc)- 
Fig. 71. Sac interne évaginé du même. 

Fig, 72. G. Solarii J. Müll., de Pelra Cava (Alpes-Mar.). 


Source : MNHN, Pans 
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Édéages de Ocy/nis (subg. Goerin») x 40. 
Fig. 73. G. Sotorti J. Mail., de Peïra Cava (Alpes-Mar.). 
Fig. 74-75. G. italicus Arag., de Ligurie. 

Fig. 76-77. G. affinis Woll,, de Palma (Canaries). 

Fig. 78. G. tenebricosus Grav., de Plitvitce (Croatie). 
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Édéages de Ocypus (subg. Goertlw) x 40. 
Fig. 79. G. ienebrfcosus Grav., de Plitvitce (Croatie). 

Fig. 80-81. G. macrocephaîus Grav., de Trancin (Slovaquie). 
Fig. 82-83. G. brunnipes F. de Strasbourg. 
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Êdcages de Goeriun. 


Fig, 84. G. fcnmnipe.s F. Pièces copulatrices x 160. 

Fig. 85-86. G. Chevrotait Baudi, de Modane. 

Fig. 87. Pièces copulatrices du même x 160. 

Fig. 88-89. G. brevlpenm's Heer., de Vais, Grisons (Suisse). 


Édéages de Ocppns (subg. Got’rtus) ophiafrnfeus Scop. 


Fig. 90. G. ophfalmlcus f, typ., de Chàteauroux (Indre). 
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Édéages de Goertns. 

Fig. 91. G. ophtalmicus f. typ. de Chàteauroux (Indre). 

Fig. 92. Pièces copulatrices du même x 160. 

Fig. 93-94. G. ophtalmicus subsp. alrocyancm Fairm., de la Sierra de 
Guadarrama (Espagne). 


Édèages de Ocypus (subg. Pseudocypus) x 40. 
Fig. 95-96. P. aethiops Waltl de Caudêran (Gironde), 


Source : MNHN, Paris 
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K tirages de Ocppiui (subg. Pseudocypus) . 40. 

Fig. 97-98. P. mus Brullé, de Antélias (Liban). 

Fig. 99-100. P. obscuroaeneus subsp. Schuismeiyr/ J. Müll., des environs de 
Bordeaux. 

Fig. 101-102. P. cupreus Rossi, de Plougasnou (Finistère). 


Source : MNHN, Paris 
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Édéages de Pseudocypus x 40. 

Fig. 103-104. P. cupreus subsp. /alviciipreus nv., de Chypre. 
Fig. 105-106. P. fuseatus Grav. du Ml. Mézenc (Hte-Loire). 


Édéages de Ocypiis (Pseudocypus) picipennis F. 
Fig. 107-108. P. picipennis s. st. de Briançon (Htes-Alpes). 
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Édéages de Ocypus (Psendacypus) picipennis F. x 40. 

Fig. 10* A et 10* B. P. picipennis subsp. maritlmtis nov„ de l’Autbion 
(Alpes-Maritimes). 

Fig. 100-110. subsp. gallicus nov., de Dourbes (B.-A!pcs). 

Fig. 111-112. subsp. cerdanicus nov., sac interne évaginé,de Montlouis (Pyr.-Or.)- 

Fig. 113-114. subsp. nsiuricus nov., des Picos de Europe, Prov, de Sanlander 
(Espagne). 


MÉMOIRES OU muséum. S<ri< A. Ton.* VIII 





STAPHYLINUS DH FRANCE 




Édéage de Pseudocypus picipentiis. 

Fig. I15-116. subsp. ftbanfcus nov., de Dahr-el-Baïdar (Liban). 

Édèsges de Ocypus (subg. Pseudocypus) x 40. 
Fig. 117*118. P. oricntaUx Bernh., de Dahr-el-AIn (Liban). 

Fig. 119-120. P. /uivipcnm's Er. du Canigou (Pyr.-Or.). 

Fig. 121. Pièces copulntrices du même x 160. 

Fig. 122. P. aeneocepkalus de Gcer, de Lescun (B.-F’yrènécs). 


Source : MNHN, Pans 
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Éd cages de OcyjJü.s (subg. Pseudoçypus) x 30. 

Fig. 123-124. P. /orluruitumm Woll., sac interne évaginé, de la Sierra de L» s 
Nièves, Prov. de Malaga (Espagne). 

Fig. 125-126. P. «ubaenescens Woll., de TénèrifTe (Canaries). 


Édéages de Ocypus (subg. Tasgius) x 40. 
Fig. 127-128. T. pedalor Grav. de Loze (Tarn-et-Garonne). 
Fig. 129. T. aler Grav. de Coulans (Sarthe). 
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Édêage de Tasgius. 

Fig. 130. T. citer Grav. de Coulans (Sarthe). 

Édéages de Ocypus (s. st.). 

Fig. 131-132. O. compressas Marsh, de Ste Feyre (Creuse) x 40. 

Fig. 133. Pièces copulatrices du même x 120. 

Fig. 134*135. O. falclfer Nordm. de Sl-Cassien-des-Bois (Alpes-Mar.) x 60. 

Édéages de Ocypus (s. st.) x 30. 

Fig. 136-137. O. mina* Muls. et Rey, sac interne partiellement évaginé. de 
Châteauroux. 

Fig. 138-139. O. mclanarius Heer, sac interne partiellement évaginé, de L** 
Fresnaye-sur-Chédouet (Sarthe). 


Source : MNHN, Pans 
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Source : MNHN, Pans 







Édéages de Ocypus. 

Fig. 140-141. O. Winkleri Bernh., sac interne entièrement évaginé, de Nice. 

Fig. 142-143. Édéage de OcypiM (s. st.) gtobulifer Geoffr. de Caudéran (Gironde), 
x 30. 

Fig. 144. Sac interne ouvert et opercule du même y 60. 


Fig. 14r> à 147. Édéage de Orth/du.s cHhralus subsp. «itJnnf t'eus nv. d’Arcachon 
X 30. 

Fig. 147. Pièces copulalrices du même x 120. 


Source : MNHN, Pans 
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